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Nous prions' ceux de nos souscripteurs 

doüt Tabonnement expire le 1 "  a tr il pro- 
chain, de le renouveler sans retard —  s’ila 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans l’enyoi du Journal.

V oir pour le prix de Tabonnement Tavis 
placé sous le  titre du Journal (á droite).

Nos abonnés de Tintérieur sont priés 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils 
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sovie, promu k cette occasion an rang de con- | mai), professeurs ordinaíres aux nniversitéa

PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTEBSBOÜRG, 20 mars.

ARMÉE DE TERSE. ProtMtion au grade de 
licutenant-général, et admission á la retraite 
pour cause de maladie avec pensión et droit de 
porter Tuniforme, le gónéral-major á la suite 
de rinfanterie de l’armée Préobrajensk¡fy des 
troupes de dépót.

Mutation. Le génóral-major Ladera, chef 
militaire du gouvemement de Podolie, passe en 
la méme qualité á celui de Kiew.

InscripHon dans les róles dos cosaqnes du 
Don, le général-major Sipiaguine, qui reste at- 
tachó pour missions spéciales á la personne de 
S. A. I. le commandant en chef des troupes de 
la garde et de la circonscription militaire de 
St-Pétersboorg.

Admission á la retraite pour affaires de fa- 
mille, avec pensión et droit de porter Tunifor- 
rae, le général-major da corps des gendarmes 
Lxehhart. {Ordre dujour imp. du 18 mars.)

MiNisTüRE DE LA JDSTicE. NominoOon k un 
emploi de membre des départements de Varso- 
\ie du sénat dirigeant, le conseiller de cour 
Poliaskp, président du tribunal civil de Var-

seiller d'Etat actuel; éTemploi de président de 
la cour d’appel du royanme de Pologne, le con- 
seiller d’Etat actuel PóUc'hüsky, qui conserve 
son emploi de membre des départements de 
Varsovfe do sénat dirigeant.

Admission d la retraite sur demande pour 
cause de maladie, les conseillers d’Etat actuéis 
et membres des départements de Varsovie du 
sénat dirigeant: Vetcherliovshy, président de la 
cour d’appel du royaume de Pologne, promu 
k cette occasion au rang de conseiller privé, et 
Piontkowshi. (Oukases imp. du 15 mars.)

(Messager officiél.)

MINISTÉRE DE L’íNÍTRÜCTION PUBLIQUE. Con-
firmation en qualité de curateur honoraire du 
lycée du prínce Bezborodko, le maltre de la 
cour comte Mcnissine-Pouschkine;

Prolongation íte mis&ion sdentifique á Vé- 
tranger jaaqu’au I*" septembre 1873, aux 
agrégés Malyscbew et Foinilsky, de l ’univer- 
sité impériále de St-Péterabonrg;

Missions scientifiques á l’étranger pour 2 
mois au conseiller d’Etat actuel G'eorgievsky, 
membre du conseil du ministre de rinstruction 
publique; pour un mois k partir du 10 avril 
1873 au conseiller d’Etat actuel Bouüérow, 
professeur ordinaire de l ’université impériále 
de St-Pétersbourg; pour deux mois et demi au 
conseiller d’Etat actuel Ewald, directeur de 
l'école réale do St-Pétersbourg et au conseiller 
de cour Koválevsky, maltre k ce méme établis- 
sement; du 5 mai au 15 aoút k M. Tchougou- 
now, professeur ordinaire de Tuniversité impé- 
riale do Kazan; depuis la clóture des examens 
jusqu’au 15 septembre, & MM. Porounow 
et Voronoí, directeurs des gymnases deTagan- 
row et Kischenew; du !• 'juiu au 15 septem­
bre k l’agrégé Minaiew, de l’université impé- 
riale de St-Pétersbourg; pour qaatre mois, au 
conseiller d’Etat actuel Ovartovsky (du I**" 
mai) et au conseiller d’Etat Bragendorf (du 15

impériales de Moscou et de Dorpat; du 15 
avril au 1”  septembre 1873 au conseiller de 
cour Malm, lectenr á Tuniversité impériále de 
M oscou; pour cinq moisá partir du 15 avril 
au conseiller d’Etat actuel Ovsiannik(n§ mem­
bre ordinaire de l ’Académie impériále des 
Sciences; jusqn’au 15 aoftt y compris deux 
mois de congé é partir du 8 mars, au prépara- 
teur Pétriew, du laboratoire technique de 
runiversité impériále de la Noavelle-Russie; 
pour six mois an licencié Siegél, de Tuniver- 
sité impériále de St-Pétersbourg. {Ordre du 
jour imp. du 1 2  mars.)

troia accidenta survenus sor nos chemins de fer 
les 15, 17 et 18 mars; il y  a en dans le nombre 
denx déraillements (lignes d’Orel-Gríazy et de 
Koursk-Kiew.)

—  Bolletin de la varióle k St-Pétersbour8 
le 17 et le 18 mars 1873 :

MINISTÉRE DES DOMAiNES. NomimtioH. Le 
conseiller d’Etat actnel BiBukme est attaebé 
au ministre des domaínes en conservant sea 
fonctions de membre de l ’assemblée provinciale 
pour les affaires des paysans du gonvernement 
de St-Pétersbourg. {Ordre dujour du ministre 
des domaines du 13 mars),

Par un oukase du 16 mars, adressé au minis­
tre de rinstruction publique, S. M. l ’Erapereur 
a daigné ordonner de transformer en séminai- 
res pédagogiqnes les écoles de rabbins de 
Vilna et de Jitomir, conformément au rógle- 
ment du 31 mai 1872. Cette mesure impliquera 
la suppression des écoles israélites de 2* classe 
de la couronne. —  Qaant k celles de 1“  classe 
elles aeront transformées en écoles primaires, 
conformément an réglement sur les écoles ur- 
baines daSl mai 1872, dans les localités oü le 
nombre des écoles existantea ne suffirait pas 
aux besoins de la population israélile.

{Messager officiél.)

TáLÉGRAPHES. Sor la ligne télégraphique en­
tre St-Pétersbourg et Cronstadt une station est 
établie á Oranienbaum avec Service de dé- 
péches pour la correspondance iutérieure et 
étrangóre. {Idem.)

Sexe Sexe
mase. fémiiL Total.

Malades au 17
mars, 56 34 90

Cas nouveaux, 2 2 4
Guérisons, 6 3 9
Décés, 2 2 4
11 restaít en traite-

ment an 18 mars, 50 31 81
Cas nouveaux, 4 1 5
Guérisons, 6 » 6
Décés, » 1 1
11 reatait en traite-

zu 19 mars, 40 31 79
Total depuis Tapparition de la vanóle (du

1“  avril 1872 au 19 mars 1873)
Cas, 3389 1944 5333
Guérisons, 2254 1204 3457
Décés, 1113 684 1797

{Gaeette de pólice St-Pétersbourg.)

NÉCR0L0GIE. —  LeS nombreux amis et con-
naissances da prínce Joseph Argontinsky-Dol-

pondance susm entionnée, serait rap ide, 
car la république incline vers la dém ago- 
gie, et celle-ci ne saurait résister á une 
arm ée com pacte et disciplinée.

Que ce plan ne soit pas exempt d’exa- 
gération et méme d’une forte dose de pré- 
somption, nous le voulons bien, mais on ne 
saurait se dissimuler la gravité de la si- 
tuation en présence de la dépéche qui 
m ontrait avant-hier les carlistes prenant 
les petites places fortes du N ord, et de la 
nouvelle qui préte au gouvem em ent pro- 
visoire républicain Tintention de confier 
la dictature au maréchal Serrano.

11 est toujours question dans les Jour- 
naux parisiens des mesures que le gou­
vem em ent franqais aurait prises pour 
s’opposer á l’alimentation de l ’ insurrec- 
tion carliste par les frontiéres des Pyré- 
nées, D ’aprés les renseigneraents fournis 
á ce sujet par le Moniteur universel, le 
gouvem em ent ayant requ des autorítés 
des frontiéres des rapports détaillés sur les 
manceuvres du com ité carliste qui siége á 
Bayonne, M. Thiers aurait donné l ’ordre 
d ’interner le général E llo, président de

goroukw  apprendrô ^^̂  avec chagrín qu’il est | ce comité, et aurait méme fait confirmer
au préfet des Basses-Pyrénées l ’ordre d ’ar- 
réter Don Carlos la oú il se trouverait. 
Pour ce qui est des précautions prises pour 
s’opposer á tout transport d’armes et de 
munitions de guerreen E spagne,legou ver- 
nement frangais n’aurait pas concentré des 
troupes sur la frontiére, comme on l ’a pré- 
tendu, mais il aurait créé sur toutes les 
limites accessibles et á l ’entrée de chaqué

décédé k Nice le 13 (25) de ee mois. La mort 
est venne le surprendre d’une maniére inatten- 
due, car sa constitotion robaste et une verte 
vieiUesse lui promettaient de longues années 
encore.

II laisse un grand vide á Nice, ob depuis de 
longues années il passait les hivers, á Odessa, 
oü il est né et oü il arait des parents et de 
nombreux amis, et enñn daos ses terres, doot 
les habitants le vénéraient pour sa bonté et la

BUan de la Banque de l’Etat au 19 mars 1873.
A ctif. Passif.

noblesse de son caractére. II possédait une ins- des com pagnies mobiles d ’infanterie
trucuon sohde et se d.stmgusit par une éga- cavalerie, qui parcourent incessam-
lité d humear que l ’age n’avait pas amomdne. , ,  * a* * * * i. ^
Musiden distingué, il sera rivemeut regretté ment le paya et arrétent tout homme et
des artistes, dout il était le protecteur éclairé. 1 suspeets.

T, On vient de distribuer aux députés de
”  ^ * ' TAssemblée Nationale de France trois rap-
Kous nouB empressons d’appeler l’attention de I p ofts  élaborés par les commissions de la 

nos lecteurs sur un cencert de bienfaisance qui Chambre. L ’un, qui a trait á la pétition du 
sera donné veudredí procbain, 23 mars, k 8 heures 
du aoir, dans la salle des Chantres, et dont la, re*

1“ Kncaisse métallique; 
Or . . , .
Arsent

I .  C o m p t e  d u  t 'o n d s  d 'é c b a n s e  e t  d e «  b l l l e t s  d e  e r é d i t .
1° Billets de erédit en circulation. .

Arge...
Obligations du Tréaor

186.573,090 41 
9,881,252 42 

> »
Billéts du 2* emprunt extérieur k

. .
Découvert

198,283,056 77

4 i/j o/j , . . . .  1,828,712 94 '
ert du trésor pour les billets de erédit........................ 566,086,396 23

764369,451 »

I I .
764,369,451

1» Caíase:
Or et argent en espéces et en Imgota ■
Billets de erédit, a 4 ®/o, etc., etc. .

2®Effets escomptés...............................
8» Garantíe des comptes spéciaux en enets . . . 
4'> d“ d® en fonda publica
5® Avances sur marchandises.................  . . .
6® d® fonds publica

5,039309 OS 
16,633,512 22

d® actiona et obligationa.
8® Effeta en aouffrance.......................
9° Obligationa en aouffrance

10® Valeurs publiques appartenant k la Banque 
en Kard' ID-

21,672,821 23
3,371,928 22 
3,619,270 73 
3,720,252 » 

20,007 * 
3,783,248 74 

944,452 * 
6,425 95 

26,305 > 
6375,357 91 
1,731,272 04 
9.950,000 » 

149,825 54 
1398,121 85

11“ DépOtaen garde (oret argent) (b).
12® Capital dea auccuraalea • • • ...........................................
13® Dépenses d’administration de la Banque, succurs. et autr.
11® Divers.................................................................................
15®Sommes remises au Lombard de St-Petersbourg pour

préts sur gages....................................................................  , , ,
10* Sommes remiaes auLomb. de Moscou pour préta sur gages 2.32.\()1.4 > 
IT® Sommes dépensées par la Bauque de l’Etat pour compte des 

anciens établisseraents de erédit en liquidation (a).. .

764369.451 * I
C o m p t e  d e e  o p é r a t l o n e  c o m m e r e l a l e e .

1® Capital de fondation..........................................................
2® Capital de réaerve...............................................................
3° Comptes courants k intéréte..............................................
4® Compte courant du Trésor et des autres administrations!
5® Dépóts k intéréts de la Banque de l’Etat ^

kS^lo................................................. 25,453,851 66
k 4 ®/o..............................................  3,827,869 60
k 4 V» ®/o............................................ 6,712,187 68

6® Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Etat. . . .
7® Comptes courants spéciaux.................................................  4 725 419 40
8® Billets k ordre........................................................................  19’,660190 75
9® Sommes diverses portéeg sur le compte transitoire.............  6lo6Á6^ 04

cette est destinée á la Socióté de socours aux fem- 
mes pauvres. II suffira de dire, pour en rendre l’at- 
trait irrésistible, que M“ « Lagrange s’y fera enten- 
dre, ainsi que M‘’® Terminsky et MM. Paletchek et 
Hlavatch.

On trouve des billets de 5 et de 3 r. au magasin 
Buttner, au comptoir de la cbapello de la cour, au 
magasin Sazykow et le soir du concert k l’entrée de 
la salle.

Voici le prograrame de cette soirée: 
Premürepartxe.— 1® Moenner quartett; 2* Mor- 

ceau de salón (Vieuxtemps), exécuté par M. Gal- 
kine; 3® Le déména^emc«í (poésie de jS. Manuel),

prince Napoléon, et dont nous reprodui- 
sons la conclusión ; le  second, rédigé par 
M. Choper est le résultat de l ’enquéte sur 
les actes du gouvem em ent de la  défense 
nationale et sur ses délibérations. Ce tra- 
vaü, qui comprend 192 pages,ne contient 
ríen de saillant qui ne soit déjá connu. 
Enfin le troisiém e rapport a trait á la mu- 
nicipalité lyonnaise.

2,325,013 

123,474,110 11

20,000,000 
3,000,000 

47,143,162 39 
10,503,035 62

35,993,906 94 

6.463,284 28

avant 1860, dans le burean colonial. Mais 
aprés la guerre franco-anglaise, cette fíction 
diplomatique ayant beaucoup perdu créanco 
et les représentants ótrangers résidant ¿  Pé- 
kin ayant refusé d’entrer en communication 
avec le bureau colonial, on tourna la difficulté 
en créant un Foreign-0/^e,.qm n’a pas d’exis- 

jtence officielle. Ce bureau, qui s’appellq le 
Tsung-li-Yamen, est formé du fonctionnaire 
principal de chacun des six grands ministéres, 
plus un septiéme personnage, aujourd’bui le 
prince Kong, qui lo dirige. Oes fonctionnairos 
n’ont point, en tant que membres de ce bureau, 
de titres reconnus par la lo í ; ils ne figurent 
point avec cette qualité sur les listes ofíiciel- 
les des fonctionnaires du gouvemement; c’est 
ex o f^ o  qu’ils remplissent les attributions 
supplémentaires qui relévent de ce bureau.

•« En Coree, oh k‘s«barbares de l ’Occident» 
n’ont point encore eu l’occasion de prouver 
leur civilisation, le Tsung-li-Yaraen n’existe 
p a s ; aussi le corps diplomatiqoe, afín de ne pas 
avoir l’air de reconnaitre implicitement la su- 
zeraineté de ce pays, ce qui serait le cas s’il 
communiquait par l’intermédiaire du bureau 
colonial, s’adresse-t-il directeraent au souve- 
rain.

«Nous ne quitterons pas la Chine sans faire 
remarquer que les idées occidentales commen- 
cent á s’y  implanter et á rallier les sympathies 
des grands de l’empire. Le vice-roi du Tien- 
T « d, Li Hung-Chang, disait á ce sujet an mi­
nistre des Etats-TJnis qu'il était temps que la 
Chine entrát sérieusement dans le mouvement 
des idées de l’Occident et se mtt au courant de 
ses Sciences et de ses arts, si elle voulait arré- 
ter la décomposition des vieilles iostitutions et 
la rétrogradation de l’empire.

« Pour donner une formo pratique k ces as- 
pirations, on a décidé d’envoyer toas les ans 
un certain nombre de jeunes gens á. l’étranger 
pour faire leur éducation. Leur choix est tom- 
bé sur les Etats-Unis «Parce que c ’est le pays, 
a dit Li Hung-Chang, oü Ton acquiert le plus 
de connaissances útiles et pratiques. »  Le ca- 
binet de Washington, consulté k cet égard, a 
accueilli cette ouverture avec empressement et 
promis d’étendre sa sollicitude sur les jeunes 
Chinois qui seraient envoyés en Amérique, et 
de faciliter autant que possible leur éducation. 
Ce projet a déjü regu un comraenceraent d’exé- 
Icution. Trente jeunes Chinois, ágés de 10 k 16 
ans, couduits par quatre surveillants, ont quit- 
té Shanghai á la fin de l’année derniére, et sont 
aujourd’hui répartis dans Ies priucipaux collé- 
ges des Etats-Unis. Le gonvernement chinois, 
dit M. Low, so propose d'augmenter considé- 
rablement le nombre de ces étudiants.

Au Japón, noustrouvons le ministre améri- 
cain, M. Shepard, entretenant son gouverne-

10® Compte courant avec les succursales...............................  22,082,517 87
11® Intéréts per^us sur les opérations......................................  951 844 11
12® Réescompte de l’année 1872 ..............................................  116’o82 80
13® Dépfits en garde (or et argent) (b) ...............................  l,73l’272 04
14® Profits etpertes sur les opératioüs de i’année 1872 . . . . 6391387 26
15® Comptes courants sans intéréts..........................................  2,705 191 13
16® Sommes de la 3® émission des billets de Banque k 5 ®/o assí- ’

gnées pour l’amortisseraent.............................................

- n „  , 1  L a  Diéte du Brunswick a voté le 28
d e l o i s « r  U  régence du

stsedt, avec accompagnemeut de violoncelle, par M. 1 duché, dont nous avons m entionnéhier les
Markus, et de piano, par M.Karpy. r» , .  I foiiílfl.TTipntRlp9 T.p votp a. puDeuxüme partie. -  1® Barcarole (Ant. Rubín- üisposiiions lonaam eniaies. L e voie  a eu
stein); 6. Der Vogel ala Prophet (̂ Schumann). c. lieu a 1 unammité moms une VOlX. La JSa-

tional-Zeifmg  fait observerá  ce sujet que2̂  Cilftnti iu. Pftl6tClX6k) lj6CtUr6f M. ScllUmA’* I . . . « J i l a>ju
cher: 4® Noctume (Chopin), transcription deM . le  récen t Séjour du gran d-du c d O lden- / d’uue ainffuliére aneatmn d’átiniipttp «mr 
Galkine, Presto (Galkine)%x¿cutéspar'^M.Galkine; t,ourg á  B runsw ick  et á  B erlín  éta it tres "  smguiiere question d étiquette, sur
5® Mcenner Quartett. uuuig a  uiuusw u,». ct, a  ^ c ia u  cta it  \aquelle il se serait trouvé en désaccord avec

—Maintenant il s’agit d’une oeuvre de camarade- | probablem ent motive par la question de la représentants des autres puissances. II s’a-
regence dont Son Altesse Royale doit étre ^  j
inveshe en cas de yacance du troné du
DrunswiCK. . , , et deux amiraux, Tuii francais, l’autre aiuérí-

En P p s s e , il paratt que les p ro jetl de ¡ trouvaient i  Yédo. Le ministre an
loi politico-ecdésiastiques ne sortiront pas ¿
intacts des délibérations de la commission ' °  ’
de la Chambre des Seigneurs. Au diré de

rie íl laquelle va se préter toute la troupe fran^aise 
et plusieurs autres artistes de mérite, et daña le 
nombre M. Everardi, l’éminent professeur du con- 
servatoire. Dimanche procbain il y aura au tbéátre 
Michel des tableaux vivants et une soirée musicale 
au profit de M“ ® Fédé, la veuve du régisseur. Nous 
donnerons le programme de cette soirée, qui pro* 
metd’étre des plus attrayantes.

187,525326 09
I I I .  l i l q u i d a t i o n  d e a  a n e l e n  ^ é C a lilla a e iiie iita  d e  e r é d i t .

187325326 09

N O U V E L L E S  1 )E  L ’E X T B R I E U R . l a m í i o « a ¡ - ^ « í « « í í  íes a r t .lá 3 d u p r o je t
' sur rinstruction et l installation des eccle- 

siastiques ont été approuvés par la seule

l® Dette du trésor provenant des emprunts faits auxétablis-
sements de erédit..............................................................  8,1.55,979 88

2® Capital de la dette hypothéquée des particulíers aux éta-
Dli88emeatsdecrédit(payableenannuitésdel5á37ans) 108,9^,916 75

8® Dette amortissabie sur les anuuités de l’opération du rachat 304,518,948 23
4® Valeurs publiques acceptées en payement de la dette hy­

pothéquée..........................................................................  8,541,422 24
B“ Dette spéciale provenant des avances faites sur l’opéra-

tiODT rachat..................................................................... 3,651,050 »

428,788,316 10

1® Intéréts dus aux déposants des anciens établiss. de erédit 4,979,107 40
2® Déoótsáintéréts reportés des anciens établiss. de erédit. 18,988,806 31
3® Bihets de la Banque de l ’Etat á 5 «/o....................................  231,165,100 .
4® Annuités de l’opération du rachat . . . .  16324,706 88
5® Sommes regues pour compte des anciens établis. de erédit. 1.891,873 02
6® Intéréts pergus pour le compete du Trésor............................  7,375,635 C8
7® Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établisse-

ments de erédit en liquidation (a)....................................  123,474,110 11
8® Profits et pertes de la liquidation des anciens établissements

de erédit .........................................  ......................  19304,601 89
9* Compte avec les directions de l’assistance publique et au­

tres établissements de erédit................................................ 2,621,537 60
10® Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque

ü 5 0/0 et des coupons,'P®et 2® é m is s io n ........................  2,662,777 86

428,788316 10

M. Disraeli s’est livré le 26 mars, au 
sein de la  Cliambre des Commuiies, á une 
nouvelle attaque contre le cabinet Glad- 
stone. L e  projet de loi qui lui a  serví de

raison qu un membre de la droite était 
absent le jour oü la commission les a exa­
mines, tandis que les art. 4 et 6 á 9 ont été 
rejetés parce que la droite était au grand

(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 309,357,722 r. 38 c.
Le gouvemeur de la Banque de l ’E ta t : E. L amanskt.

mikado répliqua qu’on ue pouvait lui prescrire 
les regles d’étiquette de sa cour, que c'était 
une politesse qu’il faisait aux ministres et aux 
amiraux de leur donner audience, et que les 
formes do la politesse dépendaient des usages 
et des coutumes; que par exemple c’était une 
politesse en Europe de se découvrir devant 
quelqu’un, tandis qu’au Japón c ’était une gran­
de impolitesse, et que par conséquent il récla- 
mait le droit d’honorer ses visiteurs comme il

procéder aux enterrements daña les c im e-I
tieres, d apres les usages particulíers de <iroite faisait défaut I ministre des Etats-Ums trouva que ce
cette Eglise, et d ’adm ettre les dissidents a appréhende raisennement ne manquait pas de sens, que c ’é-
exercer le méme droit. M. Disraeli a com - ti.aiUements pareils á ceux qui avaient ‘  ' ' “ “ ent.on qu'il falla.t yoir avant tout. et 
battu cette proposition en s appuyant priu- ja  )oi sur l ’organisa- recepta pour son compatnote l’audience as-
cipalem ent sur des scrupules auxquels ne cercles I mikado declara alors spontanément
s’est pas associée la m ajorité de la Cham - 1 ‘ * qu’ il recevrait debout I’amiral américain. Les
bre, qui a adopté, comme on pourra le voir I Nous trouvons dans le Mémoriál diplo- I futres ministres, ainsi que l’amiral franjáis, 
d’aprés le com pte-rendu de la  séance que matique une analyse de la correspondance qui n’avaient pas voulu laisser au mikado son 
nous publions plus loin, le projet de loi en diplomatique communiquée au Congrés des libro arbitre ücet égard, n’avaient point encore

prétexte a pour but d’enlever á l ’EgUse

le  co'mpiémeut de l’art. 4, a ’été adopté, et

. PARTIE NON OFFIGIELLE.
S. M. l’Empereur a reju en audience le 

18 mars MM. le lieutenant-général Bellegarde, 
membre du comité des blessés, le lieutenant- 
général Schulz, commandant de la forteresse 
de Dtlnaraünde, le général-major Hagemeister, 
chef de Tétat-majer de la circonscription mili- 
taire de Finlaude, le conseiller d’Etat actuel 
Lopatine, gouvemeur de Smolensk, le conseil­
ler d’Etat actuel Abaza, gouvemeur de Kher- 
son, et le capítaineen second en retraite Erdelí, 
maréchal de noblesse du gonvernement de 
Kherson. (Messager officiél.)

L ’JAuaZidci?í(s5g annonce que S. M. l ’Ira- 
pératrice a daigné consentir á, apposer sa si- 
guature smtographe aux diplómes distribuóa 
aux membres honoraires et aux membres- 
bienfaiteurs de la Sociétó de secours aux mili- 
taires malades et blessés, dont Sa Majeaté est 
l augoste patronnesse.

-  On lit dans la méme feuille que S. M
l’Empereur et les membres de la famille im- 
periale ont assisté hier, lundi 19 mars, au grand 
concert annuel donné au profit des invalides 
dans la salle du Graud-Théütre. ’

—  On nous assure que Sa Majeslé le shah de 
Ferse a institué tout derniéreraent un ordre 
pour les dames, qui porte le nom de « Scham- 
«ié * et dont les insignes ont été conférés pour 
la premiére fois á la mére de Sa Majesté Per- 
sane.

On nons dit également qne le choix des per- 
sonnes qai formeront la suite militaire de l’ao- 
guste visiteor, pendant son séjoor en Russie, 
est déji fa it : on cite les noms de l’aide de camp 
général prince Menschikow, du général k la

suite Kavélino et du colonel Bésak, aide de 
camp de TEmpereur.

Quant k S. A. S. le prince de Perse Risa- 
kouli-Mirza, aide de camp de TEmpereur, qui, 
comme on sait, est le cousin germain du sbab 
Nassr-ed-Din, il n’aura pas de qualité officielle 
auprés de son augusto parent; le prince, k ce 
que non-, apprenons, se rendra seulement ü 
Moscou au devant du sbali, pour présenter k 
Sa Majesté ses hommages et ses soubaits de 
bienvenue.

—  Le Gdovsko- Yambourgsky Listok annonce 
que l’assemblée provinciale de Novgorod a été 
saisie d’une proposition émanant de trois de 
ses membres et tendant k renouveler auprés 
du gouvemement les sollicitatious de l'assem- 
blée relatives k la réforme de l’impót de capi- 
tation, TOtées et présentées par cette assem- 
blée lors de sa sessioo de 1871. L ’assemblée, 
considérant l ’urgence de cette réforme, a dé­
cidé de faire droit ü la proposition dont il 
s’agit.

—  La Gaeette (officielle) de Viatka constate 
qu’il y avait en 1872 dans la province de ce 
nom 509 écoles primaires, avec 16,578 éléves 
du sexe masculin et 3,382 du sexe féminin.

--  La Bourse croit savoir qu’il serait ques­
tion dans les sphéres officielles de détacher 
l’administration du chemin de fer d ’Odessa de 
cclle de la Socíété de navigation á vapeur et 
de commerce, et de constituer les actionnaires 
de cette ligne en société par actions indépen- 
dante.

— Les 15 modeles du monument projeté á 
la mémoire de Pouchkine vont étre exposés ü 
l’hdtel de radministration destntelles,(Grande- 
Mestcbanskala, 5\ depuis le 22 mars jasqu’au1

dimanche de Páques, dans le but de donner au 
jury appelé ü se prononcer sur le <¿oix du 
modéle Ies raoyens de recueillir les apprécia-

question par 280 voix contre 217. Ce suc- Etats-Unis, et notamment de la partie re­
ces du cabinet Gladstone est le premier lative á l ’Asie. En voici quelques données 
qu’il ait rem porté depuis sa réinstallation intéressantes:

tions de l ’opiuion publique. L ’exposition sera gouvem em ent. « Uno longue dépéche du ministre des Etats-
ouverte tous les jours sans exception. Le prix croyons prudent de nous mainte- ^nis k Pékin, M. Low, explique avec une
d’entrée est de 20 cop. La recette est au pro- réserve que nous nous sommes glande précision le fonctionnement da gouver-
ment du « S oMp imposée quant aux aflfaires d’Espagne, dont nement en Chine et en Coree. Le pon voir exé-

* I il est gi difficile de se rendre com pte exac- I catif daus ces deux pays est organisé exacte-

étó re^us ü la date oü M. Shepard écrivait. >

D É P É C H E S  T É L É G R A P H ia U E S
AGENCE INTERNATIONALE.

Berlín, njardi 1*'' avril.
La Banque de Prusse vient d ’élever á 

6 0 /0  l ’escom pte des lettres de change et 
i  6 0 /0  le taux des avances sur fonds pu-

 ̂ plusieurs fois des tement d ’aprés les dépéches contradictoi- “ ent sur le méme plan qu’en Occident. La di- blics.
détails sur les travaux de construction du ' ^ 1 . --------- ---------- >-------- t-.i---------- — I

cu -
vision des grands Services publics en ministéres 
est la méme qu’en Europe: affaires civiles, re-

uot»iio oui ics travaux ae consiruction au arrivent dp cp navs
nouveao quai do la Néva, entre lequai Anglais arriveni ae ce pays.

cpitii de ift Ooiir T o V/mv Nous citerous pourtant, a titre de
nant ces détails coinme suit:  ̂ " riosité, l ’exposé du plan qui aurait été  venus, rites et cérémomes, pénahtés, guerre et

«  Plusieurs maisons s’éléveront le lonir du élaboré par les carlistes pour arriver travail; c ’est-á-dire mténeur, financ^, cuites, 
nouveau quai. Les terrains seront vendas aux étape pai’ étape jusqu’á Madrid. D ’a- I justice, guerre et travaux publics. Oatre ces

Yoir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
enchéres au prix mimwittw de 150 roubles la plan, envoyé au Mes- six grands départements, il y  en a quatre an­

dró preserk par la loi. Les travaux devront ^  flenvp «¡«rait la  srande liffne stratési- 1 téres ou bureaux, et elles se font, dit M Low,étre complétement achevés dans trois Sm etüs serait la gTanae iigne sira ieg i u , nrAríMon
se poursuivront simultanément avec les tra- républicam s et les carlistes. avec une trés grande précision.

^ de construction du nouveau quai. Le 1 E ncoré quelques semaines, et D on Carlos I -  On voit que pour que l’analogie soit com-

A l l e m » s n e «
PARLEMIKT DE l ’ eMPIRE.

Séance dw 28 mars.
Présidence de M. Simsou.

Aux bañes du conseil fédéral: MM. Del- 
brück, de Friesen, í ’üustle, de Mittnacht, Mi- 
éhaelis, etc.

vaux
nombre des maisons sera de sept. pléte 1 I Ordre du jo u r : discussion en premiére lee-avec le mécanisme des .em ees publics |____________  . établirait la  capitale provisoire á V itoria  , i  . _______r —j — — ______

—  La Bourse eroit pouvoir démentir íes ^ ses troupes d om in e - en Occident, il ne manque a cet ensemble qu un I m. michaelis, com m issairefédéral.Lepro-
uits d’aprés lesquels la Société d’borticulture 1®S buit provinces du Nord. L’Es- ™iaistóre : celui des affaires étrangéres. Cette [ jet de loi actuel, messieurs, est une consé-bruits

de St-Pétersbourg se proposerait d’organiser 
ce printemps une exposition de fleurs et d’a 
bastes. La feuille que nous citons affirme qü 
n'en a pas méme été question daos les séances 
de la Société.

artie carliste et partie „révolu - chiné que celui des Lhmois, s’explique aisóment Jt »  est destine, soit a la compieter, soit a eta- 
tionnaire." Quand l ’artiUerie et la cávale- par le» idées b i e u »  ces peuples se L m p s 'S c Ó i r t

,  ,r a p . ,  I seraient bien organisées, 1 E bre serait font sur les Pays^ étrangers. II est évident v ¿osBÍb\e. Permettez-moi d’abord de réca-
— La Duna a debaclé k Riga dans la jour- franchi et 40 ,000  com battants fondraient qu avec de telles idees on ne peut avoir un mi- briévement ce qui s’est fait depuis la

ée d’hier, 19 mars. Le mveau de l’eau se sur M adrid soutenus par de nom breux ba - nistére spéciai, égal aux autres, pour traiter ^ige vigueur de la loi portant institution
laintenait k une hauteur moyenne. taillons et cscadrons qui se formeraient I avec les barbares. En vertu de ce principe que I ¿es monnaies d’or.

dans les deux Gastilles et l’Andalousie. I tous les pays doivent une certaine allégeance I Les Monnaies allem'andes ont commencé la
Cette marche, dit en finissant la c o r r e s -1 k la Chine, les affaires étrangéres se traitaient, I frappe dés le mois de décerabre 1871 et l'ont

moyenne.
(Messager officiél.)

— Le méme Journal constate aujoard’bui
Y'i

Ayuntamiento de Madrid
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poorsuivie depais sans interruption. Nous 
avons re^u á cette époque uu versemeut en 
piéces de 20 fr. á-compte de 1’ÍDdemnité de 
gnerre, et doqs doos sommcs procaré en ontre 
de l’or anglais centre des traites snr Londres. 
Les achats d’or ont continué pendant tóate 
l ’année derniére. et au 15 du mois courant il 
était sorti des différentes Monnaies pour 531 
millions 200,000 mares de nouTclles piéces 
d’or, soit pour 406,300,000 ra. de piéces de 
20 m. et pour 124,909,000 m. de piéces de 10 
mares. Quant aux rcsultats du monnayage par 
rapport aux frais d’acbat de l’or, je ne puis 
vous les indiquer que pour ce qui concerne 
l’année écoulée, dout les comptes ont été réglés 
le 15 mars.

A cette date on avait monnayé de l’ or pour 
la ■valenr de 331,247 livres de fin. Cet or a 
coüté 152,391.459 th., et il a serví ii frapper 
pour 462,085,446 ra. de nouvelles piéces im- 
périales, ce qui fait 154,028,482 th. Le béné- 
fice brut s’est élevé ainsi á 1,637,023 th., dont 
une partió a serví é couvrir les frais de mon­
nayage (482,962 th.), les frais de transport de 
l'or, les commissions, le port, etc., etc., de 
sorte que. défalcation faite do ces dépenses, le 
bénéfice se trou\e rednit á 1,126,754 th. Mais 
n’allez pas croírc. messieurs, que ce soit lá. un 
bénéfice net. II restera á, couvrir d’autres frais 
encore qui ne peuveiit point eiitrer maintenant 
en ligne de compte. L ’abord, l’empire est tcnu 
de garantir la valcur intégrale de la circula- 
tion de l ’or, ce qni implique pour lui Tobliga- 
tion de retirer et de refondre au bout d’un 
certain temps les piéces usées. Or, d’aprés les 
constatations faites en France et en Suisse sur 
les piéces de 20 et de 10 fr., Tusare aimuelle 
est de 2 dii-milliémes pour les pretniéres et 
d’envirou 43 cent-milliémes pour les secondes. 
En admettant que nos piéces d’or s’usent dans 
une proportion analogue, la p^éce de 20 m. 
mise aujourd’hui en circulation aura perdu 
dans 25 ans 5 milliémes de son poids tandis 
que la piéce de 10 ra. les anra déjit perdus 
dans 12 ans. II en résnlte que dans 25 ans 
pour nos piéces de 20 ra. et dans 12 ans pour 
celles de 10, nous devrons, non-seulement sup- 
porter les frais de refonte, raais encore couvrir 
le déchet de 5 milliémes, ce qui fera, en pre- 
iiant pour base la circulation actuelle et en 
calculaut Tintérét composé á, 4 0;'0 Tan, une 
nonvelle dépense de 535,600 th. Si nous défal- 
quons cette sommo du bénéfice de 1,126,754 
thalers, il se réduit it enviroii 600,000 th. En- 
fin, les approvisionnemeuts d'or des Monnaies 
représentant en moyenne un capital de 25 mil­
lions, lo bénéfice n’équivaut ainsi qu'á environ 
2 1 /2  0 /0  du capital d’exploitatiou.

Quant au retrait des monnaies d’or actuelle- 
raent en circulation, on Ta opéré d’abord sur 
les couronnes frappées en Allemagne, et on en 
a retiré en tout 205,492 sur environ un railiion 
de circulation totaíe. On a retiré en ontre
663,000 frédérics d'or de Prusse. Le retrait 
des courounes a valu un léger bénéfice. tandí^ 
que celui des frédérics d’or a entrainé un défi­
cit de 52,627 th. —  qui est défalqué du béné- 
tice de 600,000 th. dont Je vieiis de faire men- 
tiou. Pour ce qui concerne les antres anciennes 
monnaies d’or allemandes, les gouveroements 
confédérés ont été invites á, les reteñir á leur 
entrée dans les caisses publiques et á les en- 
Yoyer aux différentes monnaies pour y étre 
transformées en piéces de 20 et 10 m.

J’en viens maintenant á la question du re­
trait des raonuaies d’argent. Par la loi du 4 dé- 
cembre 1871,1c chancelier de Tempire était 
autorisé á ordonner le retrait des grosses pié 
ces d’argent, mais, vu la situation toute parti- 
culiére du marché de Targont, et dans la 
crainte que des piéces d’argent étrangéres ne 
vinssent se substituer aux nótres et qu’ll füt 
ensuite difficile de les faire sortir de notre cir- 
culatiou, il n’a pas été possible, Tannée der­
niére, d’opérer ce retrait sur uno grande 
échelie. En prévision de la loi actaelle, les 
caisses publiques ont requ Tordre de reteñir 
les grosses piéces du systéme du florín, et. en 
conséquence, 10— 11 millions de florins, en 
piéces de 2 et de 1 fl , sont préts á étre refou- 
dus et transformes en mares aussitót la loi ac­
tuelle mise en vigueur.

Une réforrae aussi complete de notre sys­
téme monétaire ainsi iuaugnrée, il faudra, mes­
sieurs, qu’elle s’accoraplisse aussi promptement 
que possible, et, dans ce but, il est nécessaire 
d’abord que la valeur d’aprés le systéme du 
marc devienue obligatoire dans toute TAlIeraa- 
gne, car c’ cst seulement lorsque les masses se 
seront habituées á ce calcul que les nouvelles 
piéces aequerront promptement droít de cité. 
Il faudra ensuite, pour atteindre le but. retirer 
en premier lieu toutes les monnaies du sys­
téme du florín, parce que ce sont celles qui 
s’accordent le moins avec celui du marc.

M. le comraissaire fédéral conclut en faisant 
rMsortir Turgence d’un prompt établissement 
du systéme monétaire décímal, au point de vue 
de Tinstructiou publique, du coramerce et do 
Tindustrie, du trafic en général, et pour que le 
seutiment de Tuuité nationale s'affirme une 
fois de plus aussi dans le domaine pratique.

M. BAMBEROEii. Nous n’avons qu’á nous féli- 
citer jusqu’á présent de la loi du 4 décembre 
1871, tant pour la question de Tétalon d’or 
que pour celle du systéme monétaire national 
et international. Les pays qui ont encore le 
donble étalon, ou bien sont dans Tembarras, 
comnie la Suisse, —  oü Ton a méme agité la 
question de savoir s’il ne serait pas opportun 
d'adopter le systéme allemand du marc, —  ou 
bien passent á Tétalon d’or ou s’apprétent á y 
passer comrae les Etats scandinaves et les 
Pays-Bas. J’aurais désiré cependant que le pro­
jet de loi füt encore plus eiplicite quant á Ta- 
doption de Tétalon d’or unique. La terminolo- 
gie emplojée k cet égard ne me parait pas as- 
sez précise. J'aurais aussi des objections á for- 
muler contre la lenteur avec laquelle le retrait 
des thalers semble devoir s’effectuer; il no 
fant pas quou puisse accuser la Prusse de te­
ñir outre mesure á son thaler, ni sortout que 
TAllemagne do Sud ait occasion de lui repro- 
cher de ne pas vouloir, elle non plus, renoncer 
á son < casque á cbenille > et á son « pantalón 
bien de ciel * (Hilarité générale). Je désire vi- 
vement étre contredit á. ce sujet par M. le com- 
missaire fédéral. Pour évitor cet inconvénient, 
messieurs, il nous faut báter Tachat de Tor, car 
nous avons encore besoin d’une quantité d’or 
équivalant á la somme de 200 millions de tha­
lers avant que la valeur basée sur Tétalon d’or 
unique puisse étre intreduite k titre obliga­
toire.

Or, ce résultat peut étre atleint en deux ou 
trois ans. La difñcnlté est celle que je signa- 
lais déjá il y a un an et demi : < Comment 
nous débarrasserons-nous de notre monnaíe 
d ’argent ? » —  Et c’est de S á 400 millions de 
thalers que nous devons nous débarrasser, 
aussi aurais-je désiré que le gouvernement ac- 
célérát davantage le retrait des grosses piéces 
d’argent. Un autre inconvénient est celui de la 
produition restrelnto de nos Monnaies. La 
Monnaie de Berlín frappe 40,000 piéces d’or 
par jour et les sept antres Monnaies ensemble 
k pea prés autant. Cela ne suffit pas, et selon 
moi, il faudrait d’abord que le monnayage füt 
permis aux particuliers et ensuite qu’un mem- 
bre da conseil fédéral füt cbargé spécialement 
de diriger et d’accélérer les travaux de mon­
nayage í — pour cela on devrait choisir an 
homme d'initiative comme M. le directeur gé­
néral des postes, de sorte qu’á cóté du « 
Stephan» nous eussions un < Aftiíw-Stephan * 
également actif. (Rires). Un troisiéme danger

qui nous menace pendant la période transi- 
toire, — et il est grave, —  c ’est celui de Tin- 
vasion du florín d’Antriche. Si ce dangef de- 
Tenait une réalité, il serait de uature á annihi- 
1er tout ce que nous avons fait depais un an et 
demi. Le 4 décembre 1871 nous avons flxé la 
valenr de Tor par rapport á Targent selon la 
proportion 1 : 15,50; aujourd’hui cetto pro­
portion n’est plus exacte, elle est de t : 15,70. 
De lá certaines opérations mystérlcuses qui ne 
peuvent point avoir écbappé au gouvernement, 
car, selon des bruits qui circulent, non-seule­
ment il entrerait en Allemagne des florins 
d’Antriche, raais ou expédierait méme en Au- 
triche de Targeut en barres qui reviendrait 
monnayé en Allemagpe (1).

Quant aux piéces divisionnaires, il me sem­
ble qu’il doit y avoir une piéce intermédiaire 
entre celle do 1 in. et celle de 5 m.; je  me de­
mande méme si cette derniére est bien néces­
saire. Je voudrais p’ utét one piéce de 2 1/2 m., 
parce qu’elle romprait lo plus radicalement 
avec tout Tancien sysléine, et qu’elle prévien- 
drait le mieux Tinvasion du florín d’Autriphe 
et de ses congénéres.

Une derniére considération, messieurs. La 
loi du 4 décembre 1871 sauvegarde les droits 
de souveraineté des princes allemands, en ce 
que les piéces d’or portent Teffigie du souve- 
rain du pays oü ellea ont été frappées. Les sou- 
verains tiennent-ils róellcraent á ce que leur 
effigie flgure aussi sur les piéces d’argent ? 
N’oublions pas, messieurs, que la grande di- 
versité des monnaies favorise singuliérement 
la falsification. Jo voudrais, en conséquence, 
que Teffigie de Tempereur d’Allemagne fignrát 
seule sur les piéces d’argent. et, si ma propo- 
sition soulevait des difficultés, je  crois que le 
mieux serait d’en bannir toute effigie et de la 
remplacer par les armes de Tempire.

M. Bamberger conclut en approuvant vive- 
ment Tadoption des monnaies de nickel et en 
se pronongant pour Texaraen du projet de loi 
en séance pléniére.

M. MOHL demande au contraire que le projet 
soit renvoyé á une commisslon. II entre dans 
de longs développements, que Tasserablée, vi- 
siblemcnt fatiguée, écontc avec pea d’attention

La séance, commencée k 1 h., est levée á 
4 1 /2  h. et la suite de la discussion ajournée 
au lendemaiu.

Séance du S9 mars.
L’ordre du jour appelle d’abord Tinterpella- 

tion Voelck, —  sur la tenue des registres de 
Tétat-civil, —  k laquelle M. Delbrück, prósi- 
dent de la chancellciie de Tempire, a fait la 
répoose que nous avons communiquée hier.

L ’assemblée reprend ensuite la discossíon 
générale du projet de loi monétaire.

H. wiLMANxs demande la discussion du pro­
jet en séance pléniére.

M. sCH(£K combat Topinion du préopinant et 
appuie la proposition de M. Bamberger, de 
permettre le monnayage aux particnliers.

M. QOPPELT (Wurtemberg) accneillele projet 
comme un noavean lieu entre le Sud et le 
Nord de TAllemagne. II seprononce aussi pour 
le renvoi á une coramission.

M. DE LOE exprime son regret, —  en termes 
excessivement peu modérés, —  que le gouver- 
neraent ait présenté le projet de loi monétaire 
sans Taccompagner, comme il Tavait promis, 
d’une loi sur les billets de bauque. A  ce pro­
pos, Torateur fait une sortie haotement fantai- 
siste contre la Banqne de Pruise,—  qn’ il qua- 
lifle d ’offlcine de faux-monnayeurs et autres 
aménités du méme genre, qui n’ont auenn rap­
port avec la question. II parle ensuite, de la 
spéculation et des engrais artificiéis de la fé- 
condatioQ et de la liberté des cuites, de la 
presse et du « fonds des guelfes, » etc., etc., et 
finit par s’attirer une menace de rappel k Tor­
dre, —  qne M. Simson déclare « désirer infini- 
ment lui épargner.»

M. de Loé conclut... á l’abolition de la Ban- 
que de Prusse.

H. MosLE demande la présentation d’un pro- 
jet de loi établissant qu’il ne pourra plus étre 
émis des banknotes au-dessous de 100 mares, 
—  et il exprime Tavis que l’étalon d’or uni­
que ne deviendra une réalité que quand le 
dernier thaler aura dispara de la circulation.

M. BRAUN (Gera) commence par persiffler M. 
de Loé, et lui dit que sa logiqne est de la méme 
forcé que celle du jouvenceau qui s’écriait: 
«  C’est bien fait ponr mon pére que j ’aie les 
doigts gelés, poarquoi ne m’acbéte-t-il pas de 
gants! * —  Venant á la question, Torateur dé­
clare aussi qu'il aursit désiré un projet de loi 
sur les billets de banque, et il se rallie k Tavis 
de M. Mosle, qu’on ne devrait plus éraettre de 
banknotes au-dessous de 100 mares.

M. d’l'nruh trouve que le titre des nouvelles 
piéces d ’argent est fíxé trop bas. D'une livre 
d’argeut fin, dit-il, on frappe 100 mares; or, 
30 thalers actuéis font une livre, et comme 
le thaler représente 3 mares, il en résulte qu’il 
n'y aura réellement que 90 mares sur une livre 
d’argent. Cet inconvénient pourrait entratner, 
je  ne dírai pas une falsification, mais nne imi- 
tation illicite de nos mares á Tétranger. 
L ’oratenr aurait aussi voulu qu’on présentát 
une loi sur les billets de banque, et, quant au 
projet actuel, il se prononce pour la discussion 
en séance pléniére.

M. uicHAELiSjCommissaire fédéral. Le projet 
de loi monétaire, messienrs, est accneilli en gé­
néral avec satisfactioQ, et j ’espére qn’il sera 
facile de nous entendre sur les qnestions de 
détail. II n’est pas exact, comrae Ta prétendu 
M. de Loé, que le gouvernement ait déclaré 
vouloir présenter en méme temps la loi moné­
taire ct une loi sur les billets de banque. On a 
fait ressortir au contraire que cette derniére 
loi n’était possible qu'aprés la promnlgation 
de la loi monétaire; et cola parce que la ques- 
tion des coupures du billet de banque est étroi- 
tcmeut liée á celle de la valeur monétaire. M. 
Bamberger, de son cüté, a exprimé le regret 
que le projet de loi manque de précision par 
rapport á la question de Tétalon d’or nnique. 
11 me semble cependant que le projet formule 
ce point avec toute la uetteté désirable. Le 
projet vtíut d’abord Tintroductiou du systéme 
du marc et la prédorainance de Tétalon d'or 
comme période transitolre, en attendant la 
possibilité de retirer toutes les monnaies d’ar­
gent, pour passer ensuite á Tétalon d’or oni- 
que. Toutes les coupures du thaler n’existeront 
plus qu’á titre de billón et ce sont senleroent 
les thalers et les donbles thalers qui eutreront 
provisoirement dans le nouveau systéme, —  
avec leur nom actuel, il est vrai, car le légis- 
lateur s’en remet á la Science ou á Tusage pour 
leur donner une noavello dénomination.

On a déploré en outre Tabseuce d’un plan 
pour la frappe des noavelles monnaies. Ge plan 
ne pourra étre élaboró que quand la loi ac­
tuelle sera votée, et voici, sur la base du pro- 
jet, quelles devront étre ses dispositions fon- 
damentales: On frappera, en monnaies de bil­
lón, 10 mares par téte, soit pour 400 millions 
de mares cii piéces d’argent (pour 50 millions 
en piéces de 5 m.; 100 millions en piéces 
de 1 m ; 100 millions en piéces de 1 ¡ 2  m. et 
150 millions en piéces de 1/5 m.), formant 860 
millions de piéces. Qnant aux monnaies de cni- 
vre et de nickel, on en frappera ponr 100 mil­
lions (pour 45 millions de piéces de 10 fenins; 
SO millions de piéces de 5 f.; 15 millions de 
piéces de 2 f. et 10 millions de piéces de 1 f ) .

(1) Nons avons publié hier, aux annonces, une 
commumeation émanant de la cour des monnaies 
de Vienne ct qui s’attache á réfuter ce soupgon, 
fort répandu en Allemagne et en Autriche méme.

{Note de la rédaction.)

Total, y corapris les monnaies d’argent, 3 mil- 
liards 660 millions de piéces.

Pour ce qui concerne la remarque de M. 
Bamberger, qu’il devrait exister une piéce in­
termédiaire entre celle de 1 m. et celle de 5 m. 
je ferai observer que depuis longteraps déjá il 
n’existe plus de piéce intermédiaire entre 1 /6 
de thaler et 1 th., et que personne ne s’en est 
plaint.

Enfin, relatívement au droit de monnayage 
accordé aux particuliers, je  suis persuadé que 
nous arriverons aüsst á nn a^ord. Mais il y a 
un point qu’il ne faut pas perore de voe. Oe que 
les particuliers entendent par ce droit, c’est 
porter eux-mémes leur métal á la monnaie et 
le faire transformer en cspéces en payant les 
frais de monnayage. Or, tout n’est pas fini par 
lá. II y a le déchet á prendre en considération. 
L ’empíre garantit le poids integral dos mon- 
uaics, ct pour qu’il assuine aussi cette obliga- 
tiOQ á Tégard des monnaies que les particuliers 
font frapper, il faut que ces derniers suppor- 
tcnt une charge équivalente pour compenser la 
moins-valne que le déchet en fera résulter un 
jour pour TEtat. En Angleterre, messieurs, les 
piéces usées ne sont acceptées anx caisses pu­
bliques que pour leur valeur réelle et le déchet 
tombe á la charge des propriótaires de ces pié­
ces. La conséqnence en est que les piéces usées 
s'expédient autant que possible á Tétranger et 
que c’est Tétranger qni supporto les frais, tan­
dis que chez nous ils retomberaient sur TEtat.

M. soMDAKT propose que la piéce de dixmarcs 
regoive le nom de Kilopfennig (Hilarité géné­
rale), et celle de dix fenins celui do Nickel (re- 
doublement d'hilarité).

Aprés une sortie intempestivo de u. s o n n e - 
MANN )Francfort), á laquelle m . d b l b r u c k  ré- 
pond en déclarant que le gouvernement procé- 
dera au retrait des anciennes monnaies d'ar- 
gent avec toute la célérité possible, m . b a m - 
BERQEE prend encore une fois la parole ponr 
répliqucr á M. Michaelis.

Je demande, dit Torateur, que pour la 
deuxiéme dcUbération le gouvernement nous 
rassure k Tégard des quatre points suivants 
1* qu'il nous présentera dans la prochaine ses- 
sioQ un projet de loi sur les billets de banque; 
2® qu’ il fera son possible pour nous préserver 
dn florín d’Antriche; qu’il nous soaraettra 
un plan général de la frappe des piéces d’or, et 
4* qu'il nons présentera un rapport sor la cir- 
cnlation de l’or, sur la quantité de métal dé- 
posée dans les caves de la Banque, etc.

La discussion générale est cióse et le Parlo- 
ment décide presque unanimement que la 
deuxiéme lecture du projet de loi monétaire 
aura lien en séance pléniére.

La séance est levée.

M. Lasker vient d’annoncer au Parlement de 
Tempire une interpellation demandant que la 
loi actaelle sur les compagnies par actions soit 
modifiée.

PRUSSE. —  A  propos de Tanniversaire semi- 
séculaire dn jour oú le feldmaréchal comte de 
Wrangel! a été promu au grade de général 
(30 mars 1823), le Reichsanger fait observer 
qne ce n’est point, comme on Ta dit. le premier 
cas de ce genre dans l ’armée prnssienne, et 
que S. M. Tempereur Guillaume a célébré lui 
aussi, le 30 mars 1868, Tanniversaire de cin- 
quante ans de sa promotion au grade de gé­
néral.

Lorsque M. de Wrangell devint général, il 
était ágé de 35 ans et comptait 23 ans de 
Service.

D’aprés la Kreus-Zeitung, M. Wagener 
a été entendu nne premiére fois íe 28 mars par 
M. le conseiller supérieur de gouvernement 
Steinhausen, qui est chargé de Tenquéte disci- 
plinaire ordonnée contre ce haut fonction- 
naire.

A u t r l e h e - H o n i s r l e .
Dans sa séance du 28 mars, la Chambre des 

Députés du Reichsrath a traité deux qnestions 
essentiellement fínanciéres: Temprunt á primes 
de la Tille de Vienne et le projet du canal du 
Danube á TOder. L ’emprunt á primes pour la 
ville de Vienne, montant á 63 millions, qni 
avait d’abord rencontré nne assez vive opposi- 
tion an sein da clnb constitutionnel, a été voté 
par la Chambre presque k Tunanimité. Cet 
emprunt est destiné á aider la municipalíte k 
faire face aux nombreux projets qu’elle a en 
vup, sortout soos le rapport sanitaire.

Le aecond objet porté á Tordre du jour était 
la loi sur Tétabliasement d’un canal navigable 
reliant le Danube á TOder. II ne s’agissait ni 
d’uD projet de TEtat, ni d’un crédit snpplé- 
mentaire á accorder par TEtat. Le projet do 
canal du Danube á TOder émane d’une société 
privée, qui ne demande ríen á TEtat qu’une 
oxemption d’impdt et certaines favenrs en ce 
qui concerne Texpropriatioi. La question qui 
se présentait done an gonTernement et k la 
Chambre était celle de savoir si Tétablisse- 
ment de ce canal valait les sacriñees miiiimes 
que Ton demandait en échange á TEtat. La 
réponse devait étre nécessairement affírma- 
tive, aussi la Chambre n’a-t-elle pas hésité á 
voter le projet en question.

—  Le ministére de la guerre austro-hon- 
grois vient de terminer Télaboration du bud- 
get pour 1874. Voici, d ’aprés la Neue freie 
Presse, un tablean comparatif des dépenses 
ponr Tarmée de terre en 1873 et en 1874 :

Evaluations Allocations 
pour 1874. en 187S.

Dépenses ord. 91,785,660 fl. —
Adédnire :

Recettes 4,732,161 fl. —

Reste 87,053,499 fl. 84,094,247 fl. 
Dépenses extr. 11,017,164 fl. 9,221,428 fl.

Total, 98,070,663 fl. 93,315,675 fl. 
Suppléments de 

soldé á la gar- 
nison de 

Vienne par suite 
de la cherté

des vivres 533,000 fl. —

Total, 98,608,363 fl. 93,315,675 fl.

NOUVELLES DE l’exposition. —  Des avis de 
Madrid portent qne le nombre des objets que 
TEspagne enverra k Texposition s’éléve á 1,300. 
Parmi les plus importants de ces objets figu- 
rent ceux provenant des cháteaux de plaisance 
d’Aranjuez et de TEscurial, ainsi que dea col- 
lections du ministére de la marine et de Tad- 
ministration militaire. Des objets d’art tírés du 
palaís royal, de vieilles armes de Toléde, enfin 
quelques objets spéciaux tels que blocs énor- 
mes de sel gemme, venant des mines de la du- 
chesse de Medina-Celi, des vins vieux de Cabra, 
etc., figureront également á Texposition espa- 
gnole.

La coramission japonaise est arrivée á Vienne 
ces jours-ci. Elle estcornposée de 6 dignitaires 
de premier rang, 4 de deuxiéme et 6 de troi­
siéme rang. Ces 16 dignitaires sont accompa- 
gnés de 36 autres Japonais, fabricants, arc^í- 
ectes, artisans, chargésd’ installer Texposition 
aponaise. Les Japonais publieront deux cata- 
ogues, á savoir celui de Texposition propre- 

ment dite et un catalogue particulier, illustré, 
contenant des données intéressaotes et pea con- 
nues sur Thistoire du Japón, une statistiqoe 
de la population, des finances, de Tarmée et de 
Tadministration. Le catalogne de Texposition

est rédigé en langucs chinoisc, anglaise et alle- 
mande. II conticnt en tout 529 numéros.

ASSEMBLÉB NATIONALE.
Présidence de M. Jules Grévy,

*, Séance du 27 mars.
L’ordre du jour appelle la suite de la dis­

cussion du projet de loi relatif aux commis­
sions administrativas des établissements de 
bienfaisanoe. ' ■ > '

l e  o é n í r a l  k o b e r t  propose d’ajouter á Tar- 
ticle I*' le paragraphe suivant:

Dans les villes oü il existe un hdpital spé- 
cial pour les protestants, ou un hópital spé- 
cial pour les israólites, le conseil presbytéral 
ou le consistoire n’auront k désigner aucuu 
raembre pour faire partie de la coramission ad- 
ministrative des autres hospices.

Aprés quelques observations de MM. Che- 
vandier et général Robcrt, Tarticlo est ren­
voyé á la coramission.

M. CHEvANDiER propose UU articlc addi- 
tiouncl á placer aprés Tart. l* ';  il est ainsi 
conga:

Dans les communes de 30,000 ámes et au- 
dessus, un inédecin choisi par le préfet sur 
une listé de trois caudidats, docteurs en raé- 
decine, arrétée par toas les médecins de la 
commune convoques á cet effet, fera partie de 
la coramission admiuistrative des hospices.

M. L uciE N  BHUN fait observer qu’il n’y a au- 
cun rapport entre la présence du médecin et 
celle du ministre des cuites dans les commis­
sions de bieufaisance, et que d’ailleurs TAs- 
semblée s’est déjá prononcée sur ce point lora 
de la deuxiéme lecture.

La disposition additionnelle de M. Chevan- 
dier est mise aux voix et repousséc.

M. BomssoN demande que dans les villes oü 
il existe une faculté de médecine, le plus an­
clen professenr de la faculté fasse partie de la 
coramission.

Sur quelques observations de M. Lncien 
BruD, Tamendement de M. Bouisson est mis 
aux voix et rejeté.

M. DüPiN dépose lo rapport de la commis- 
sion chargée d’examiner le projet de M. Rou- 
venre, relatif á la prorogation de l’Assemblée.

Voix. — Lisez! lisez! —  Non ! non !
L ’Assemblée décide que la lecture du rap­

port aura lieu immédiatement.
M. DuviN. M. Rouveure demandait que la 

Chambre se prorogeát du 29 mars au 12 m ai; 
le principe méme des vacances n’a sonlevé an- 
cañe discussion, mais la cbmmission n'a pas 
adopté la date du 29 mars, en raison des pro­
jets de loi derant étre disentés avant qne TAs- 
semblée ne se sépare; elle a en conséquence 
proposé, d’accord avec M. Ronveure, la date 
du 5 avril.

Restait k traiter la durée de cette proroga­
tion ; Yotre prochaine session durera probable- 
ment du raois de mai á fín d’aoüt. M. de la 
Rochejacqueleiu a demandé qn'on fixát la ren- 
trée au 5 mai. votre coramission vous propose 
le 19 m ai; M. le ministre de Tintérionr a de­
mandé á la commissioQ de fíxer un délai de 
Bíx semaiues. (Exclamatlons.)

II a allégué que les paiements á faire pour 
la libération du territoire absorbent toua les 
inatants da gouveroement, qui ne peut s’occu- 
per d’autre chose; il a en outre besoin d’une 
grande liberté de travail pour vons présenter 
les projets de loi qu’il est chargé de rédiger. 
La commission n’a pas era devoir adopter le 
chiffre de cinq semaines quand le goaverne- 
ment en demandait six ; c ’est done ce dernier 
délai qu’elle vous propose.

M. DAHiREL demande le renvoi de la discus­
sion á la semaine prochaine; le rapport con- 
tient bien plus Tavis du gonvernement que 
celui de la commission; il propose que les va­
cances ne durent pas plus d’un mois.

M. DE LARocHEJAQUELEiN demande qu’on dis­
cute demain. et maintient la date du 5 mai. 
(Aux v íix !)

L’Assemblée decide que la discussion aura 
lieu immédiatement.

Un scrutin public est demandé snr Tamen­
dement de M. de Larochejaqnelein; il est re- 
ponssé par 411 voix contre 215.

Un autre amendement propose que la proro­
gation dnre du 5 avril au 12 mai; 11 est égale- 
ment repoussé.

L’article l**̂  du projet de la commission por- 
tant que la prorogation durera du 5 avril au 
19 mai est adopté.

L’article 2 porte qu’une coramission de per- 
manence sera nommée.

Aprés quelques observations de MM. Amé- 
dée Lefévre-Pontalis et Baragnon, Tarticle 2 
est adopté, et TAssemblée fixe á jeudi le jour 
oü elle sera nommée.

M. ANDRÉ (de la Seine) propose de mettre á 
Tordre du jour, aussitót aprés le projet de loi 
relatif á la munícipalité lyonnaise, le projet 
relatif aux indemnités á accorder k París et 
aux départements envahis.

II n’y ajjpas d’opposition.
M. EKNOüL demande de reinettre en téte de 

Tordre du jour de la rentrée le projet de loi 
sur Tjnstruction primaire.

L'Assemblée se prononce en ce sens, malgré 
Topposition de M. Beausire et sur de nouvelles 
observations de M. Ernoul.

Ne pouvant, faute d'espace, reproduire la nar- 
ration des faits qui se rattachent á Texpul- 
síon du prince, — faits d’ailleurs connus de 
tout le monde —  nous nous contenterons de 
mentionner les conclusions littérales de ce rap­
port.

«  De toutes les réformes que le mouveraent 
national de 1789 a voulu consacrer, Tégalité 
devant la loi doit nous étre la plus précieuse, 
et cette égalité, pour étre vraie et féconde, doit 
s'appliquer aux gouvernants aussi bien qu’aux 
gouvernés; il faut que les nns comme les au­
tres s’ inclinent deVant une régle qui demeure 
supérieure á toas.

«  Le gouvernement a déclaré, il est vrai, et 
dés le premier jour, qu’il entendait sonmettre 
la mesure prise contre le prince Napoléon á la 
sanction supréme de TAssemblée Nationale. 
Alors, messieurs, se pose devant vous la ques­
tion de savoir si votre souveraineté est abso- 
lue et sans limites.

«  Saos douto TAssemblée est souveraine, 
mais les lois existantes qn’elle n’abroge point 
et les lois nouvelles qu’elle édiete vous obli- 
gent et vous lient. Ainsi, vous étes en qnelque 
sorte les sujets de vous-mémes, ct, par Tusage 
que vous faites du pouvoir législatif, vous mar- 
quez les bornes de votre souveraineté. La rai- 
sou d'Etat aux mains d’une Assemblée ne se- 
rait pas, d’aillours, un principe moins dange- 
reux, uu iiistrument moins redoutable qn’aux 
mains d’un gonvernement.

« En examinant les deux pétitions qui lui 
étaicut soumises, votre commission a écarté 
tous les souvenirs qui auraient pu altéi^r la 
liberté de ses appréciations. S’il ne fallait étre 
juste qu’envers ceux-lá qu’on aime, Tceuvre 
serait trop facile ponr étre méritoire.

< Les régles du droit ne sont pas faites pour 
se pTer toar á toar á des sympathies on á des 
défiances personnclles; et si on me reprochait 
de transporter id  des considérations qni sont 
d’un autre domaine, je  répondrais que c ’est le 
devoir et Thonneur des pays libres de soumet- 
tre la justice politiquo anx principes inflexibles 
qui gouverucnt la justice ordinaire.

« 11 no saurair, d'ailleurs, nous déplaire 
d’entendre aujourd’hni le prince Napoléon in- 
voquer ce respect de la loi et ces garanties de 
la liberté individuelle qu’on chercherait vaine- 
raent dans les origines et les traditions de 
Tempire; il y a dans cette revendication on 
euseigneraent qui ne saurait étre perdu et 
dont toas les partís ont Tobligation de se son- 
venir.

«  Votre quinziéme coramission des pétitions 
a Thonneur de vous proposer la résolution sal­
vante :

< L ’Assemblée Nationale, sous la réserve 
«  des principes exposés dans le rapport, passe 
« á Tordre du jour. »

— Le conseil d’Etat a rendu le 28 mars son 
arrét dans Taffaire de la munícipalité de Lyon

En ce qui touche Tarrété préfeetoral du I»’’ 
joia  1872, portant que les écoles comrounales 
de la ville de Lyon aeraient dirigées par des 
lalques et des congréganistes, le conseil, consí- 
dérant que c’est au préfet qu’appartient le 
choix et la nomination des instituteure. le con­
seil munipal entendu, et sous Tautorité du mi­
nistre de Tinstruction publique, déclare la re- 
qudte de la ville de Lyon mal fondée sor ce 
point.

En ce qui tonche le deuxiéme arrétépréfecto- 
ral du 27 juillet 1872,portant ñxationdu nom­
bre d'écoles commnales dirigées les unes par des 
mattres congréganistes, les autres par des lal- 
ques, conformément á la decisión du conseil 
dópartemental de Tinstruction publique, le 
conseil, considérant que le droit de fixer le 
nombre des écoles de gargoiis ou de filies á 
établir dans chaqué commuuc appartient au 
conseil départemental, sous Tapprobation du 
ministre; que le préfet du Rhóne, en se basant 
sur le nombre d’écoles ainsi fixé pour déterrai- 
ner la proportion á établir entre les deux ca- 
tégories de maítres qui devaient les diriger, 
n’a pas excédé la limite de ses ponvoirs, dé­
clare la requéte de ville de Lyon mai fondée 
sur ce second point.

En conséquence, le ponrvoi a été rejeté.
—  Le matériel de guerre réformé qui doit 

étre vendo aux euchéres le 21 avril comprend, 
en chiffres ronds, 64,000 fusils tabatiére,
75.000 fusils se chargeant par la culasse,
20.000 carabines idem, 90,000 fusils á perens- 
sion, 12,000 lances, 36 millions de cartonches 
diverses.

La Gaeetfe de France nous apporte le texte 
dune lettre que le général Lefló aurait écrite 
á'one-darae demeurant á París qui lui deman­
dait des renseignements sur le sergent Hoff, 
dont il a été tant question dans les journaux 
frangais pendant le siége de París.

Voici cette lettre :

— Au tirage au sort, la commune de Sen- 
necey est venue lo 27 mars avec un drapeau 
sarmenté d’un bonnet phrygien, cravate rouge, 
et embléme de la républiqne tenant une torche.

M. le marquis de Laizer, sous-préfet, s'est 
immédiatement porté au milieu de la foule 
avec le capitaine de gendarmerie, et, aprés 
quelques paroles vigoureuses sur Tembléme de 
la guerre sociale et des assassinats poütiques, 
il a ordonné la saisie du drapeau, qui a été dé- 
posé á la sous-préfecture.

Les conscrits n’ont pas résisté, mais des me- 
neurs ont voulu protester contre Ténergie de 
Tautorité; ils ont été rapidement dispersés par 
la forcé poblique.

—  Les conscrits réunis pour le tirage au 
sort se sont livrés á Marseille le 27 mars á 
des scénes de désordre telles qu’il a fallu des 
patrouilles ponr les faire cesser.

Plusieurs arrestations ont été faites.
—  Le Fígaro eitrait du New- York Herald 

du 7 mars one annonce de la premiére repré- 
sentation de VOnde Sam, de M. Victorien Sar­
dón. Cette piéce, jugée á París blessante pour 
TAmérique, a dü étre jouée aux Etats-Unis le 
17 de ce raois.

< Saint-Pétersbourg, 9 mars 1873.
< Je suis vraiment confondu, madame, de la 

lettre que vous ra’avez fait Thonneur de 
m’écrire relativement au sergent Hoff. Un ar- 
ticle récent de la Revue des Deux-Mondes 
rendait assez exactement compte des rapports 
que j ’avais eos avec nn homme que je n’avais 
jamais en Tidée de considérer autrement que 
comme nn brave et vaillant soldat. II m’avait 
été recommandé de la fagon la plus chaleu- 
rense par son général de división d’Exéa, et, 
chaqué fois que je  Tai vu, il m’a touché par sa 
simplicité, sa modestie, et j ’ajoute par son 
désintéresseraeut. II est trés-vrai que j ’eus un 
jour Tidée d’en faire un officier, et qn’ il fot le 
premier k répondre que son défaut d’instruc- 
tion ne lui permettait pas d’étre autre chose 
que sergent.

< II est également vrai qu’au mo&ieot de 
qnitter París ponr essayer de porter une lettre 
de moi á M. le maréchal Bazaine, et ayant 
regu la proraesse d’une récompense de 20,000 
franes, je  crois, s’il me rapportait une réponse 
k cette dépéche, il me dit encore : «  Merci, 
mon généfal; mais permettez-moi de refuser 
toute récompense pécuniaire, je  ne veux pas 
d’argent. *

* Hoff avait déjá, je  pense, la croix á cette 
apoque, ou je  la lui ai donnée plus tard, je  ne 
me le rappelle pas.

* Qaoi qn’il en soit, imaginer que ce soldat 
mutilé depuis dans nos rangs, qui, pendant le 
siége, a risqué cent fois sa vie et qui refusait 
mes 20,000 franes, n’ait été qu’nn vulgaire on 
stnpide espión, c ’est dépasser, ce me semble, 
tootes les limites de la plus sotte crédnlité ou 
de la plus coupable calomnie.

■« Veuillez agréer, etc. *

—  Le tribunal correctionnel de Toulouse a 
prononce le 28 mars, dans Taffaire de Vlnter- 
nationale, le jngement suivant:

Dentraygues a été condamné á deux ans de 
prison, Chamouy et Calas á un an de prison, 
quelques autres á des peines moindres. 

Dix-sept acenses ont été acquittés.

—  Le rapport de M. Depeyre sur la péti- 
tion du prince Napoléon vient d’étre déposé.

— Le 28 mars la cour d’assises de Constan- 
tine, statoant sur Taffaire des grands chefs ara- 
bes, a condamné Ahmed ben Mezragben el Hadj 
á la peine de m ort; liara ben Habbach, á vingt 
ans de travaux forcés; Mobamed ben Lakdar 
ben Aoulcha, á cinq ans de réclusion; El Hadj 
Mobamed ben Amar a été acquitté.

La veille, M. Albert Grévy, présentant la 
défense de Mezrag, a dit que Tinsurrection a 
été la conséquence du régime funeste qui a 
pesé sur le pays pendant qnarante années, et 
de la solidarité qui existait entre les bureaux 
arabes et les grands chefs.

Depuis longtemps, les autorités savaíent 
qu’un sonlévement était inéTítable, et elles 
n’ont ríen fait pour Terapécher. Au contraire, 
elles ont laissé s’accréditer, dans Ies tribus, 
Tidée que le mouvement était convenu avec 
ceux qui commandaient, et elles ont refusé 
10,000 mobiles que le gouvernement leur of- 
frait.

S’adressant aux bureaux arabes, M* Grévy 
ajoute :

« Votre témoignage n'a pas de caractére lé- 
gal. La loi du 24 décembre 1870 vons rendait 
responsable des événements; elle veut que 
vous rendiez compte de vos actes devant un 
conseil de guerre. Tant que vous ne vous serez 
pas jnstifiés de Taceusation qui pése snr vons, 
Topinion publique dirá que que vous avez tout 
fait ponr pousser Mokraní á s'insurger, dans 
le but de relever le régime qui vous était cher 
á toas deux.»

—  La pólice de Par« procede depuis quel - 
ques semaines á de nouvelles arrestations de 
communards ayant joué un róle important sous 
la Commune. Tel est le cas de Zukowski: offi­
cier d’état-major de la Commune, il était re­
cherché depuis longtemps pour des faits de pil- 
lage et d’incendie des magasins d’habiliements 
militaires.

Depuis plus d'un an, Zukowski s’était éta- 
bli restauratenr rae Racine, n“ 7. C’est lá que 
se présentaient hier deux gendarmes porte urs 
d’un mandat d’amener déeerné contre lui par 
la justice militaire de Versailles.

Zukowski éta t couché au moment de Tarri- 
vée des gendarmes. Sur la réquisition de ces 
derniere, ou les conduisit á la chambre dans 
laquelle se trouvait le Polonais. L ’ex-coramu- 
nard pria les gendarmes de Tautoriser á passer 
dans la piéce voisine pour y aller s’habiller. 
Les gendarmes, qui n'y voient aucun inconvé- 
nicnt, le lui accordent. Zukowski en profite pour 
sauter par la croisée et se cacher dans la mai- 
son.

M. Gruet, comraissaire de pólice, arrivait 
sur ces entrefaites: il fait cerner la raaison, on 
procéde anx perqnisitions les pías minutíeuses 
et aprés deux henres et demie de recberches on 
parvient á découvrir Zukowski sous un tas de 
Unge sale.

L ’ex'communard a été écroué au dépdt de 
la préfecture de pólice et le matin on le diri- 
geait sur Versailles.

— La marquise de Boissy, veuve du séna- 
tenr, qui vient de mourir, était déjá veuve du 
comte Guiccíoli. On connaít sa liaison avec 
lord Byron. C’était une jeune et belle filie de 
la Romagne, de la noble famille de Gamba. 
Mariée á un vieillard, elle ne put voir le groad 
poéte sans Tairaer.

Celui-cí fut frappó également par la beauté 
extraordinaire de la comtesse et luí parla d’a- 
mour. Le terrain était déjá trés préparé, et 
alors coramenga entre ces denx étres le román 
le plus extravagant qu’on puisse imaginer.

Byron lui proposa de fuir avec loi ao bout 
du monde, cette étape supréme des amants bien 
épris ; mais la comtesse, qui, comme toutes les 
Italiennes, trouvait tout naturel de tromper 
son rnarí et absolument odienx de Tabandon- 
ner, repoussa la proposition avec une indigna- 
tion sincére.

Mais le poéte loi avait inspiré un amour ir- 
résistible; elle voyageait seule avec lui, I’ac- 
compagnait partout, et, malgré les jalonsies fé- 
roces du pauvre comte Guiccioli, elle conser- 
vait toujours nn certain décorum, imposant au 
vulgaire, raais non á son monde.

Une idée folie lui passa alors par la téte; 
montée sanscesseaux sommets poétiques par la 
nature méme de son amant, elle lui propoaa de 
jouer nne scéne de Shakspeare, á blanc. Elle 
s’cndorrairait d’un som|nell de plomb, grüce á 
quelque liquenr, de la nature de celle que le 
pére Laurent versa aux amants de Vérone; 
tout le monde la croirait morte, on Tenseveli- 
rait avec toutes les cérémonies de TEglise, on 
la descendrait au tombeau des ancétres e t , la 
nuit suivante, Byron, comme Roméo, viendrait 
délivrer sa Juliette des ombres éternelles.

Byron consentit á cette sacrilége comédie; 
mais elle ne fut pas représentée. Elle eut 
peur, sans doute, de ne pas se réveiller et elle 
le soivit á Ravenne aprés qu’uue séparation 
araiable Teut délivrée du comte, son mari.

C’était une personne vertueuse, dans son 
genre, comme toutes les Italiennes. dn reste. 
Elle fut pour Byron une sorte de bou ange, ra- 
menant sans cesse daos le droit chemin cette 
áme tronblée et vagabonde et lui faisant dé- 
penser une partie de ses revenus en aumónes.

On sait la fin dn graud poéte, qni mourut 
hérolquement en Gréce, á Missoíonghi, oü il 
commandait contre les Tures un corps de sol- 
dats dont il supportait toutes les dépenses. 
Seize ans aprés, la comtesse se remaría avec le 
marquis de Boissy, Tun des orateurs les plus 
spirítuels que la Chambre des Pairs de Louis- 
Philippe et le Sénat de Napoléon III aient ja­
mais eus. (Liberté.)

C r a n d e - n r e t f w n e .
«HAUBRE DES COMMUNES.

Séance du 26 mars.
L ’ordre du jour est la seconde lecture du 

bilí relatif aux inhumations dans les cime- 
tiéres.

M. OSBORNE MORGAN fait remarquer qu’un 
ancien premier ministre (M. Disraeli) ayant 
manifesté son intention de combatiré le biib*il 
est permis de conjecturer qu’ il y a lá une des 
graves et brülantes questions qui appellent 
Tintervention constitutionnelle du partí tory.

Le bilí, en effet, a été dénoncé comme un 
acte de spoliation et de confiscation raalicieu- 
seraent combiné pour renverser TEglise d’An­
gleterre. Or, ríen de pareil n’existe. II ne s'a- 
gít que de permettre aux dissidents d’enterrer 
leurs morts dans le cimetiére de la paroisse 
avec les cérémonies de lenr cuite, consistant 
en hymnes, priéres et passages de TEcriture, 
en dehors des formnlaires de TEglise angli- 
cane. Dans beaucoup de distriets rnraux, il n’y 
a pas d’autre emplaceraent pour les sépultures 
que le terrain qui entoure Téglise paroissiale. 
Par conséquent, c’est le seul lieu oü les nou- 
conformistes puissent déposer leurs morts. 
L ’Angleterre est maintenant le seul pays oü 
Ton persiste dans Texclusion des dissidents. 
L ’orateur conjure la Chambre de mettre un 
terrae á un état de choses qui établit une lutte 
entre Thamanité outragée et Tintolérance clé- 
ricale.

M. DISRAELI propose le renvoi á six mois 
(formule du rejet.) II se défend contre Timpn- 
tation qni tend á le représenter comme étant 
influencé par Tesprit de partí ou par des mo- 
tifs de politique. II oxpose que le bilí a pour 
but de conférer des priviléges eiclusifs á cer- 
tains corps religieux et á leurs ministres.

Le Parlement, aprés une Intte de trente ans, 
a abolí les taxes ecclésiastiques. Aujour­
d’hui il serait injuste qne le partí de TEglise 
anglicane, auquel a été dévolu le fardeau d’en- 
tretenir la fabrique et les cimetiéres, füt con- 
traint d’ouvrir le champ du repos aux dissi­
dents sans qu’on iraposát á ceux-ci la condition 
de célébrer le Service funébre s >lon les rites 
de TEglise.

Si les non-conformistes veulent user de Té­
glise, il faut rétablir les taxes ecclésiastiques 
et faire payer les arrérages. Jusque-lá les dis­
sidents n’ont pas á s’occuper des conditions 
que les ministres anglicans mettent á Tusage 
de leurs cimetiéres. Du reste, s’ il faut uno lé- 
gislation pour effacer nn trés léger grief, la 
premiére chose á faire serait de constater le 
nombre des cimetiéres dans le pays et Ies me­
sures qui ont déjá été prises pour Tinhumation 
des non-conformistes.

L ’oratenr, en déplorant Tattitnde des dissi­
dents en pareille matiére les engage á se join- 
dre á TEglise an Ijea de Tattaqner, afín de 
combatiré en alliés sérieux et ñdéles Tesprit 
d'infidélité et de matéríalisme qui a fait irrup- 
tion dans d’autres contrées, et qui, s’il triom- 
phait, ne tarderait pas á déshonorer notre paya 
et á détroire sa religión.

M. HuouES, en sa qualité de ministre angli* 
can, appuie la mesure pruposóe, et maintient 
que, sí Topposition désire la paix, le meilleur 
moyen, le plus nécessaire, est de faire justice.

M. cBO-ss ne voit pas de raison pour que lea 
cimetiéres de TEglise anglicane soientles scula 
daos le pays ouverts á u’importe qui. H pense 
que le meilleur moyen de résoudre la difficulté
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serait d’établir partout des cimetiércs pablics. !
M. MOBLBY appuíe le bilí, qu’il considére [ 

comme destiné á eflfacer un grief plus pénible 
au clergé qu’aox lalques.

K. BRUCE, ministre de l’intérieur, déclare que 
le gouTememont a Tintention d’appuyer la se- 
conde lecture. II ne peut, en effet, se dissimo- 
1er que les dissidents ont nn grief réel que le 
Parlement doit effacer. II nie qu’on puisse de 
bonne foi regarder le bilí comme une atteinte 
portée k l'Eglise angUcane. Bien loin de Tafiai- 
blir, une concession comme celle que Ton pro­
pose ne peut avoir qu’nii résultat tout opposé.

Le colonel bekesford prononce quelques 
mots au milieu de murmures d’impatience.

M. MORGAN replique brióveraent.
La Chambre passe au vote sur la seconde lec­

ture. Elle est adoptóe par 280 voix contre 217 
— raajorité,

—  Au dire des Basler Nuchrichtm, le 
ürand'Conseil de Beme a autorisé le Conseil 
d’Etat de ce cantón á introduire provisoire- 
ment le mariage civil dans les paroisses dn 
Jora qoi se trouvent sans curés, k la suite de 
la révocation des 97 ecclésiastiques dout nous 
avons parlé k plusieure reprises.

J B « p » r n e .

Francc dólivrée et rendue i  elle-méme. M. d 
Rémusat avait |irécédemment récusé le man- 
dat qu’on lui impose aojoard’hui, et nous le 
félicitons, nous le remercions d ’avoir cédé k 
de pressantes instances. Son élection aura la 
valeor d’une grande manifestation nationale k 
laquelle se feront honneur de prendre parí toas 
ceox qui mettent Tamour de la patrie au-des- 

de l’intérét des partís. Ceux-ci ne manque- 
Le Moniteur miversd (franjáis) explique ront point d’occasions de.manifester et de feire 

comme suit les motifs qui ont déterminé M. Préva|oir leurs idées politiquea et de satisfaire 
Olozaga, ambassadeur d’Espagne k París, k le choix de tel ou tel candidat, Ies Tceux 
offrir sa démissiou au gouvernomenf ovpngnol : des électeurs.

Londres, 28 mars. — Chambre des Commn- 
nes. —  Lord Enfield, répondant & M. Denison, 
dit que le gouvernement est tonjours en com- 
monieation avec les pníssances maritimes sur 
la question des tarifa da canal de Soez.

En attendant, Tambassadcur d'Angleterre & 
Constantinople a reQu des instroctions poor 
protéger les intéréts des armatenrs auglais.

L'Univers publie une longue protestation 
de M. Mermillod contre la nouvelle loi do 
cuite votée á Genéve. Dans ce document, daté 
de Ferney, le 22 mars, I’évéque d’Hébron dé­
clare que cette loi est anticatholique, qu'elle 
blesse le dogme, la constitution et la disci­
pline essentielle de TEglise, que c’est « unacte 
de schisme imposé par la forcé do nombre k 
une minorité qui entend rester fidéle á sa foi, 
dans l’intégrité de sa conscience et la posses- 
sion de ses droits. »
Nous avons déjá annoncó que le Conseil d’Etat 

genevois,auquel cette protestation était adressée, 
a décidé de la renvoyerpurementetsiraplement 
k son auteur, par la raison que la signature do 
prólat y est suivie d’une qoalification illégale, 
celle de vicaire apostolique de Genéve.

Voici nn passage caractéristique de la pro­
testation de M. Mermillod:

«  II est clair que le projet de loi repose toot 
entier sur une erreur condamnée il y a plus de 
trois siécles par un concile géncral. Les sou- 
verains pontifes Pie VI et Grégoire XV I ont 
porté les mémes condamnations contre la cons­
titution civile du ciergé de France et contre 
les articles de la conférence de Badén, dont ce 
projet de loi n’est qu’une reprodnction. II y a 
done pour moi un devoir sacré de conscience 
d’élever solennellement la voix et de déclarer 
haatement que le projet de loi est hérétique et 
schismatique, que tout prétre, que tout fidéle 
qui le vote ou l ’exécute encourt les censures 
ecclésiastiques! »

Ce passage inspire les réfiexions soivautes 
au Journal de Qenéve :

< On voit, par cette citation, de qoelle fagon 
ou entend, á Rome, ce mandat de vicaire apos­
tolique que Ton affectait de représenter comme 
purement spirituel et sans aucun caractére po- 
litique.

« Le premier usage que la personne investio 
de ce titre fait de l’autorité illégale qu’elle 
persiste k s’attribuer, c’est de lancer Tana- 
théme k des citoyens dont le crime est d’avoir 
voté aelon leur raison et leur conscience. Et 
c'est de pareilles préteutiona que l’on deman- 
dait au cantón de Genéve á. la Confédération 
de reconnaítre officiellement!

« Mais aucune république ne serait poasible 
avec cette censure permanente, personnifiée 
dans un homme placé ainsi en dehors et au- 
dessus des lois. On dit que cet homme n’est 
qu’un citoyen comme un autre 1 Qu’est-ce done 
qa’on citoyen qui le prend de la sorte avec ses 
égaux, qui tranche ainsi les questions du haut 
de son autorité, qui dit aux pouvoirs consti- 
tués: « Vous ne savez ce que vous faites! > et 
au suffrage universel : « Ce que tu viens de 
décider est nul de plein droit; car I'autorité 
infaillible dont je  reléve en a décidé autre- 
ment. »  C’est se moquer en vérité que de 
parler ici de liberté religieuse. Qo’est-ce que 
la religión a á faire dans cette ingérence il- 
limitée d’un prétre dans le domaine de la poli- 
lique, ingérence qui va jusqu’á absorber au 
profit de l’Eglise tout ce qu’il y a de puissan- 
ce et de souveraineté dans l ’Etat ? »

Notons que, d’aprés une dépéche de Genéve,
28 mars, M. Mermillod a adressé une seconde 
protestation au gouvernement genevois, dans 
laquelle il déclare représenter les 6,000 élec- 
teurs catholiques qui se sont abstenus de voter 
le 23 mars.

La détermination de M. Olozaga aurait 
été motivée par Ies derniéres résolutiousprises 
é l’^ a rd  de la Catal<&ne,' et il aurait, á ce su- 
jet, adressé á M. Castelar des représentatíons 
pleines de justessa. $  aurait ajouté que Iprs- 
qu’il avait, aprés Bnejdémission offerte á ^ois 
reprises différenteS,"tonáfeIíti á féprésentér á 
Paris la répobliqne proclamée par les Cortés 
aprés I’abdication du roi Amédée, il ne l ’avait 
fait qu’á la condition expresse que cette répu­
blique restát unitaire et conservatrice; que los 
agissements du gouvernement poussaient le 
pays de plus en plus vera la république fédé- 
rale, et qu’il lui était impossible de rester as- 
socié k une politique qui aurait pour effet de 
détruire TuDité de I’Espagne, fruit de onze sié­
cles de Inttes.

«  On nous assure, dit la feuille parisienne, 
que M. Thiers et M. de Rémusat, qui avaient 
vivement insiste auprés de M. Olozaga pour le 
faire revenir sor sa décision, se sont rendas 
aux raisons qu’il a fait valoir pour la justifier, 
et qu’ils luí ont alors téraoigné les síncéres re- 
grets qu’il éprouvaient de lui voir abandonner 
un poste dans lequel il serait si difficilement 
remplacé.

« On assure que le gouvernement espagnol 
a fait indirectement agir auprés de M. Thiers, 
pour savoir sí le gouvernement frangais agrée-

«Nous pourrions répondre aux attaques pas- 
sionnees do la EépubUqus frangaise que la 
candidature de Sí. de Rémusat a aussi un ca­
ractére politique, qu’elle implique I’adhésion 
sincére et san*>apricre-pensée au gouverne­
ment républioain, libéral et conservateur, qoi 
depuis denx ans a renda au pays d’éminents 
Services, et qui sait teñir en échec les révoln- 
tionnaires de toutes couleurs. Mais nous vou- 
lons laisser de c6té cette considération et ne 
voir dans le choix du ministre des affaires 
étrangéreg que I’expression de la reconnais- 
sance da pays envers ceux dont le zéle et la 
persévérance ont haté l’heure de sa libération.

«  MalheureoBement, les petites Eglises ont 
1 espnt exclasif et intolérant, et la Sépublique 
fran^ise, qui avait sans doute quelque illustre 
candidat en réserve, n’admet pas qn’on pré­
sente aux suffrages des électeurs parisiens 
quelqu'un qui n’est point de sa paroisse. Le 
triomphe d’un tel candidat, dit-elle, serait ce- 
loi de TAssemblóe versaillaise, celni des dnes, 
celui des cadets d’Orléans; ce serait la consé- 
cration de l ’état de siége, la glorification d’une 
politique qui médite un 31 raai contre le suf­
frage universel, sans compter l ’institntion 
d’une seconde Chambre oligarchique et cléri- 
cale. Qui se douterait que la candidature de 
M. de Rémusat contlnt en germe tant de perfi-

pour y élever une forteresse dans le but 
de protéger le chemin de fer.|

Autrt d^éche.
Vienne, mardi avpü.

Les inembres galiciens de líí délégation 
pour les affaires communes sont tous arri- 
vés ici et ils prendront part aux travaux 
de la délégation.

Autre dépéche.
Perpignan, mardi 1”  avril.

On mande de Barcelone que la forcé 
armée a oceupé plusieurs eglises. La foule, 
exaspérée des succés des carlistes, a es- 
sayé la nuit derniére d’incendier l’église 
St-Jaeques. Les autorités ont fait cerner 
l’église par des volontaires et elle est pro- 
visoirement transfonnée en cáseme- Les 
attroupements continuent.

Autre dépéche.
Copenhague, mardi avril.

Le Landsthing (Chambre liaute) a été 
saisi d’un projet d’adrese signé de mem- 
bres de tous partís, y compris la gauche. 
On dit que dans cette adresse le Lands- 
thing prend une attítude trés prononcée 
contre l ’opposition du Folkething et l’on 
s attend á ce que cette adresse soit votée 
a la presque unanimité.

de placement, Ies affaires sont nuiles et Ies 
cours en balase.

Les Lots del864 n’ont pas varié et cen í de 
1866 ont été jusqu’á 151 1/2. Les Chemins 
russes ne se paient que 138, tandis que tous 
les autres chemins restent délaissés.

Les billets de banqne, les certificáis de ra- 
chat et la rente ont conservó leurs derniéres 
cotes. Le 5* emprunt 5 0 /0  a fait jnsqu’á 92, 
par suite des aciiats continuéis pour compte 
du trésor.

Les obligations Nicolás sont á 112 3 /4  
et Ies Consolidées de 1872 á 106 1 /4 , ce qni 
est en rapport avec la faiblesse du change.

Les actions des banques ont subí uae nou­
velle baísse. Les offres affluent de tous cótés, 
taudis que les amateurs sont trés-réservés et 
n'achétent que des quantités restreintes.

Aucun variation dans le taux de l’es- 
compte.

BOCRBX UE BERLIN Dü 1*' ATRIL
Oours du change.

A 3 semaines SM St-Pétersb., 90 1/8 th. pour 100 r. 
p ¿  891/8th. poar 100 r.

, - - -  pas a tromper
lea électeurs parisiens, qui ne laisseront pas 
échapper cette occasion d’affirmer leurs sen- 
timents libéranx et patriotiques. »

— La Qaeette du Midi est poursuivie pour 
avoir ouvert une souscription en faveur des 
carlistes espagnols. Le gérant, M. Bernou, a 
compara le 28 mars devant le juge d ’instruc- 
tion.

rait M. Orense comme ambassadeur d'Espa- I et d’attentats ? La Béptiblique francaise 
gne á París; mais que jusqu’á prósent M. le i  trompe, mais elle ne réussira pas á tromper 
président de la république a évitó de se pro- 
noncer.

* On croit aussi que la retraite de M. Olo­
zaga á Paris entrainera celle dn ministre plé- 
nipotentiaire de Franco á Madrid. *

—  On sait que lors de la prise de Ripol par 
Saballes, les carlistes ont employé dn pétrole 
contre les portes et les fenétres de l ’église de 
San-Edualdo, qui est actuellement entiérement 
brúlés; neuf carabiniers qui s’y étaient re- 
tranchés ont été fusillés, quoiqu’ils se fussent 
rendns.

Don Alpbonse a fait, dit-on, son eutrée á 
Ripol.

—  On lit dans la Igualdad:
« D’aprés les derniéres correspondances re-

gues de la Havane, en date du 27 février, on 
assure qu’Ignacio Agrámente a adressé au 
camp espagnol des proclamations congues dans 
un sens pacifique et commengant par ces m ots:
Hurrahpowla république espagnóle! Dans 
ces proclamations, il promet, au nom des in- 
surgés, de déposer les armes et de se rallier 
sous le drapeau sacré que vient d’arborer la 
natíon. Quelques joumaux, comme le Tribuno., 
poblient ces manifestes. D’autres journanx, no- 
tamment lea officieux, les passent sous si- 
lence. »

90 r.des billets de crédit russes 82 th pour

GBANDE-BEETAGNB.
Lord Granville a regu l’envoyó du Shah de 

Perse, Mirza-Maikom-Khan, le 29 mars, immé- 
tiatement aprés son arrivée á Londres.

Pnx de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 silb.
Emprunt ruase de 1822 931/2.
Emprunt ruase de 1862 91 3/4 
Obligations consolidées de 1870 93.
Emprunt ruase 3 0/0 66 1/2.
1« emprunt á lots et primes 130 i/2  
2« emprunt á lots et primes 128.
5» emprunt í1864) 77.
6* emprunt (1855) 90 3/8.
0bügations60/0de la Société de Crédit foaaiar russe 77.
ObUg^ons de la Grande Société des chemins dei6r i iJh
Obligat. de la Société du chemin de fer ioursk- 

Kiew, 86 1/8.

A m é r i q a e .
Une dépéche datée de New-York 27 mars 

annonce que la récolte de coton pour I’année 
1872-1873 est calculée á 3,764,880 bailes.

D’aprés la méme source d’ informations, la 
loi de l ’abolition de rcscLavage aurait été bien 
accueillie á Porto-Rico.

MExiQüB.—  Des télégrammes de México 
annoncent que le général Porfirio Diaz a été 
élu juge président de la cour sopréme du Mexi- 
que. Ce fonctionnaire est celui qoi supplée le* 
président lorsque sa place vient á étre vacante 
par décés, démisaion, destitution ou autre em- 
péchement.

ESBAQNE.
Dans un de ses derniers numéros la Gaeette 

officidle, de Madrid, publie un nouveau docu- 
ment émanant du gouvemement espagnol et 
signé de toas ses membres. C’est une procla- 
mation adressée á la nation contre l ’insurrec- 
tion carliste :

•« Les royalistes, y est-il dit, sachant que les 
; générations actuelles et futores, élevées dans 
lea idées du siécle, ne leur confieront jamais le 

. pouvoir de par la liberté et le droit, préten- 
► dent s’en emparer par la forcé, par le fer et 

par le féu. C’est ainsi qu’ils détruisent les 
Communications, lévent des tributa sur tontea 
les populationa, incendient les archives, pillent 
comme Ies bandits de profession, fusillent les 
gens inoffensifs et sana défense, immolent les 
héros tombés sous les coups de leurs sicaires, 
et, au milieu de la fumée produite par leurs tor- 
ches incendiaires, répondent á la fondatiou 
d’une républiqtie de concüiation et de paix par 
la menace d’une restauration s’appuyant sur la 
guerre et la vengeance.

«  Le manifesté déclare ensuite que l’heure 
ést venue d’appliquer á la situation d ’énergi- 
ques remédes, énnmére Ies mesares prises 
pour combatiré la rébellion, et concluí par un 
appel au concours de tous les bons citoyens.

•« Que les milices se mobilisent, s’écrie-t-il, 
que les corps franca s’arment, que les citoyens 
armés maintiennent la paix publique, qu’ ils

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER.
BOCRSI DI BIOl 00 20 RA.RB.

5* série 911/4 vend., 91 ach
intérieur 5 0/0 á primes : 154 v. vena., 1533/4 r ach.
intérieur 5 0/0 i  primes : 152 r. vena., 150 1/4 r. ach.

Ríga-Dunabourg 186 r.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

133 r. vend., 132 1/4 r. ach.
Actions duchem. de ferRybinsk-Bologoé621/2 vend., » ach.
Actions du chem. de fer Baltique 80 r. ach.; 79 r 

Tendeara.

BOÜBSB d’ODSSSA DÜ 20 MARS.
Cours du chang® sur Londres, á trois moii 

733 1 /4  cop.
Billets de banque V  émission 94 1/2 achet., 

95 1 /2  vend.
1 "  emprunt intérieur á primes 153 1 /2  r.. 

ach., 155 1 /2  vend.
2* emprunt intérieur á primes 151 r., 

ach., 152 1 ¡2 r. vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson, 

88 ach., 88 3 /8  vend.

BOUBSS DE ST-PÉTEESBOUBG

du íiO mars (7 "  avrü).
Le change vient de rétrograder encore, tou- 

jours par suite de la pénurie du papier dispo­
nible. II est vrai aussi que la spéculation á la 
haosse est quelque pea fatiguée, et bien qu’elle 
soit encore loin de se rendre, elle ne veut pas 
non plus s'avancer davantage dans la voie de 
la hausse.

MARCHÉ DES CÉRÉALE8, ETC.

^omeni. Saxonka et Samarka livrables en 
mai 14, 14 1 /8  r. vendeurs et 13 1/2 r. ache- 
teurs; á livrer en julllet on demande pour fro- 
ment de Sibérie 13 r., on offre 12 1/2 r. On 
a venda 3,000 tch. á 12 1 /2  r, avec 5 r 
d ’arrhes.

8 ^gle. On a acheté pour l’ouverture de la 
navigation 8,0(J0 tch. disponible du poids de 
8 p. 30/25 1. á 7 r. avec 3 r. d’arrhea, 7,000 
tchetverts du poids de 8 p. 35/38 1. á 7 r. 20 c. 
et 10,000 tch. du poids de 8 p. 5 /101. á 6 1 /4  
roubles avec 2 r. d’arrhes; livrable en mai 7 r 
acheteura et 7 r. 25 c., 7 r. 40 c. vendeurs 
pour marchaudise de bon poids; á livrer en 
juin OB offre 6 r. 80 c. et on demande 7 r., 7 r. 
15 c.

Avoine du poids de 6  pouds. A livrer en mai 
on demande 3 r. 90 c., on offre 3 r. 50 c., 
3 r. 60 c.

Graine de Un. A  terme 13 3 /4 , 14 1 /4  r. 
vendeurs et 13 1/4, 13 1 /2  r. acheteurs pour 
graine de bonne qualitó; la graiue inférieure 
sans demande.

Cfuinvre. On a vendu 100 tonn. á 38 r. pour 
1 amirauté d’i c i ; ordinaire 36 r. vendeurs e . 
35 1 /2  r. acheteurs avec 10 r. d’arrhes.

Fil de chanvre. Pour marchandise de Rjew 
on demande 37 r. et on offre 35 1 /2  r.

Lin. Le marché est plus calme; on demande 
pour marchandise de Mélenki 43 r. et pour 
Rjew 41 r. ■

Suif. Le marché est sans affaires. Disponi 
ble, 48 r. vendeurs; livraison en aoüt, 49 r. 
vendeurs et 48 r. acheteurs.

Esprit 40*. On demande, marchandise sor 
place, 70 c., mais á ce prix les acheteurs fbnt 
défaut.

Os. A  livrer au mois d’aoüt on demande 
57 c. et on donne 53 c.

Beurre. On a vendu, marchandise de Sibé­
rie disponible, á 9 r. 80 c. dont 6 r. payé comp- 
tant et 3 r. 80 c. á 3 mois de terme; pour le 
mois d ’aoüt les prix n’ont pas varié.

Huile de lin. Au comptant, fabriques d ’ici.
4 r. 20 c., 4 r. 30 c.

Huile de tournesol. On a acheté disponible 
de Saratow á 6 r.

Huile de diénevis. Acheté ; 100 barils de 
disponible á 4 r. 47 c. et aussi une petitequan- 
tité á 4 r. 50 c.. 4 r. 60 c. á crédit. A livrer 
pendant les mois de juin et de juillet on de­
mande 4 r. 75 c . , 4 r. 80 c. et on offre 4 r.
70 c.

Coton. Pernam disponible 12 r. 40 c. veu- 
deurs et américain l l  3 /4  r., 12 r.; pour l ’ou- 
verture de la navigation on a acheté de l’Amé- 
ricainá l i  i /2  r.

Pétrole. Au comptant 3 r. 25 c.; 3 r. 30 c.; 
á terme on a venda 4,600 barr. á 2 r. 85 c.

un colonel grec. Celai-ci ne put la fixer gnére 
plus longtempe que les autres, car elle s’éprit 
d’un chef de palikares poor qui elle fit bátir 
unemaison prós du Pirée. Un divorce lui 
rendit sa liberté, mais elle en profita pour 
délaisser le chef des palikares en méme temps 
que le colonel grec et voyagf'a dans le Levant. 
Sur la route de Beyronth á Damas, le con- 
ducteur de sea chameanx, Cheik-Abdul, loi 
parut digne de devenir son neuviéme époux ; 
il le devint selon le rite arabe, et c’ est á luí 
qu’elle est restée fidéle. Pendant toute cette 
succession de maris, lady Ellenborongh avait 
souteno en Angleterre un long procés contre 
le premier, procés qu’elle gagna eu 1855 et qui 
mit á sa disposition une immense fortune. 
Elle est mort venve, car le chamelier Abdul 
l ’a précéJée an tombeau, et comme elle n’avait 
pas d’enfants, sa mort enrichit une nómbrense 
famille de neveux et de niéces.

{RevM britannique.)

Nous distribuons á nos abonnés de la villo 
et de l ’intérieur, avec le présent numéro, nne 
circulaire du magasin d’horlogerie de PAUL 
BÜHRE, et á tous nos abonnés un supplóment 
d’annoQces judiciaires.

THÉATRí BKRQ. 71/2 h. Tous les jours représenla- 
tioa musicale, francaise et russe, 14

m é t é o r o t o i r U ia e .
DE L'OBSERVATOIRE PHYSIQDE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mardi 20 mars (í*' avrilj.

avec 3 
bre au 
acheter.

et 5 r. d’arrhes, á livrer de septem- 
l* ’’ janvier; á ce prix on peut encore

F a lt i i  d l v e r s .
Paris posséde depuis quelques jours rae 

exposition d’un nouveau genre. Nous voulons

DERNIERES NOUVELLES.
FRANGE.

On lit dans le Journal des Débats:
< Nous sommes heureux d ’apprendre que M. 

de Rémusat s’est décidé á accepter la candi- 
datore pour la prochaine élection qoi va se 
faire á Paris et dans le département de la 
Seine. L ’honorable ministre des affaires étran- 
géres ne pouvait pas ne point s’associer á la 
pensée patriotique qui a inspiré le choix qu’on 
a fait de sa personne poor représenter la

. , ,__  La Bonrse a ouvert á 32 5 /8 , taux anquel _ - - - _____
conservent le foyer et la propriété, afin d’épar- i  píasíeurs de nos preraiéres maisons donnaient P̂ ^̂ ler de I’exposition gastronoraíque, qui a été
gner le Service aux soldáis et de leur permet- | largement du papier. Mais vers la clóture les o^^erte le 23 mars aux Champs-Elysées.
tre ainsi de combatiré avec tóate leur forcé et oSres sont devenues plus rares et les retarda- ' .. ...................
vigueur les baudes factieuses. Nous prouverons ¡ taires ont été forcés d ’accepter 32 19/32, ce
par lá que nous méritons la liberté réservée á ^raie cote de clóture. Les maisons
tout peuple qni sait et veut se délivrer et se ' d’exportation ont placé facilement leurs trai-

Ueux.

Péterab.<
9 h. 8. hier 769.0:-t-ia2i 1.6 
7h.rn.auj. 769 2;4-10.5'— 08 
1 h ap.-m. 7$9 4 r 10.5-f 94

a  q5 'S S
S a  
9 **> .t; ao .S a

¡3 ■a.s

■i 3.6 
+  3.0 
-h 8.9

Bu 9 {2 1 J mars,
Nertcimisk 693 — 13 — 9 4

Bu 19 (31) mars.
Nicolalevp 
París. . .
Vienne ..
Prague..
Cracovie.
Borne 
Constaut.

‘ Brouillard, gelée blanche.
Bu 20 mars (1 *̂  avril).

84 4

752 -  1 — 4 -f- 6 100759 -  1 v il748 +  5 -h 8 0747 -  6 +  3 0748 +  7 +  1 0' 762 
762

4
+  1 +  6 -  2 • • 'i

Arkhangsl 
Uléaborg. 
Nicolalst. 
Kuopio .. 
Tamerfors 
Helaingf.. 
Pétersb. . 
Réval .. 
Dorpat.. . 
Windau 
Vilna 
Varsovie.
Kiew 
Odessa... 
Nicolalew. 
Sévastopol 
Kharkow. 
Moscou.. 
K azan...., 
Catherinb.j 736 
Ürenbourg! 760

767 -f- 3 
765 +  8
765 ! .. 
759 H- 11 
<58 '4- 8
767 10 
769 i -  10
766 10
763 "
763
768
756
765 
761
766 
761 
766
757 
761

+  3 83 
+  3

78
+  2 100

sauver par Ini-méme. tes á 32 21/32 et la cote de 32 11/16 ne pa- 
ralt pas étre tout-á-fait réguliére.

L ’Amsterdam a étórecherebé á 164, le Ham- 
boorg á 276 et le Paris á 347.

Les affaires, en général, n’ont pas été trop 
consídérables.

D£BNI£RES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

New-York, mardi 1«'‘ avril.
T «r. ^   ̂  ̂ Tk 11 . /-tt •« ^uusuitírttuiCíÍÉ

1 f  et Sheridan ont | En fonds pnblics l ’aspect du marché a eu-
inapecté la frontiére du c6té du Mexique ' core enipiré. A r«cep«ordrqn7quea^^^^^

Ello contíent á pea prés tout ce qoi se mange 
et se boit et tout ce dont on se sert pour man- 
ger, argenterie. coutellerie, porcelaine, four- 
neaux, batteries de cuisine, etc...

— II vient de mourir en Orient une noble 
lady qui avait graudement usé du raariago, 
lady Ellenborough. II y a trente ans, elle dé- 
serta son premier mari en se faisant enlover 
par un córate de Schwartzenberg. Elle s’était 
retirée en Italie, oh elle se remaría six foís de 
suite. Elle en était á son septíéme mari en 
1848, lorsqu’elle épousa á Athénes le huitiéme,

Riga 
Stavropol 
Novorosa. 
Tiñis .. . 
Bakon. .. 
Goudaour. 
Vladikar 
Barnaoul. 
Nicolaíers 
Vienne.. . 
Prague . 
>racovie. 
Trieste ..
Borne......
Lésina .. 
Irbit
Kertch.. .

764 
713
765 
729 
765 
592? 
703 
740 
754 
745 
744
?

760
760
?

752
764 74 jlü

83 I 6

NO 2 
E 1 
SK 1 

O
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o  *
SE 2 
SE 2 
82*  
SE l 
SE 2 
E 0 
E 1 

NE5 
0  * 
N E l
0  4
0 2

SOI 
SO l*  
SE l 

E 4 • 
NEO 

SE 2 • 
NE 3 »

0 1  
O 2*

SO !• 
O

SE l
O

NEO »• 
E 1 

NO “  
E 2 
SO 2 
E 7

1 Gelee blanche, brouillard. » Pluie. * Hier oluíe 
* Brouillard, gelee blanéhe. e Brouillard m S

pluie. • BrouiUaS 
Neige. Brouillard, gelée blanche. Hier pluie.

ÉTAT OÉNÉRAL DE L’i TMOSPHÉRC.

Le barométre continué k baisser lentement sur la 
Russie occidentale; le temps reste encore beau sur 
fleíf fe*?!®’ Provinces Baltiques souf-nent déjá des vents faibles de Sud-Est, et le ciel se 
couvre de nuages; il y pleut par places, A l’ürieut 
le barométre a monté de 4 á 10 millimétres. Sur Sa 
endroits soufflent aujourd’hui des vents d’Ouest • 
sur les proTinces méridionales et orientales lé 
temps est devenu plus doui.

l’ élégance de sa coupe et la modicité de ses prix. Costumes complets tricot 25 r Etoffes 
anglaises et ^angaises de 30r. k 40 Magasin de tailleur et lingê rie Aimó Bollot, peíspective Nevsky^n» 10̂

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE PER
DE

V A R Ü O V I E - V I E M M E
L ’assemblée géuérale extraordinaire convoquée pour le 20 mars (!• ' avriJJ 

ouraiit n’aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
u rs  actions jusqu’au 9 (21) mars, ainsi que le chiffre du capital représenté 

par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutions k prendre.
riin § 26 des statuts de la Société le conseil d ’administration a

nonneur de coiivoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée géné-
courant á 11 heures du matin á la 

6 oes coiiférences á. la gare de Varsovie.
ac t i mf a s s emb l ée ,  quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
ñra ,1 r^P^^sentées, pourra légalement statuer sur les questions portées k l’or- 

uu jour de la premiére assemblée.
par d’assister ou de se faire représenter á l ’assemblée générale
tioncj  ̂ Biembres, tout actionnairc doit p(;sséder au moins quarante ac- 
de de jouissance, et les déposer, accompagnées d ’une spécification

(10 avril) courant, & trois heures de 
k ^ caisse générale du chemin de fer á Varsovie ou
^  ne des maisons de Banque ci-aprés désignées, sa vo ir :

^ succursale de la Banque de commerce á Varsorie,
ou chez MM. Gustave Sterky et fils, ’

R r p s i » »  Banque de crédit de l ’AlIemagne céntrale.
de la Banque siléaiennef 

á 1!  ñ MM. J. W eiller fils,

á la Société d’Escompté de Leipzig 
A i n s t e r d a i i i ,  chez MM. Linomarm Unc/antVhni n  .
B r u x e l l e s ,  chez MM. B ru¿m a„„ fiis ® ^  ’
C a o n d r e s  chez MM. Rothschild and sons 
C r a c o v i e ,  chez M. Franqois-Antoine W olff 
Le spécifications porteront les I, II m

La spécification 11“ II restera au dépót.
laquelle sera apposé un timbre spécial accomna- 

A á délivrer á Pactionnaire. ^ accompa
t̂ion^s’ ,  géuérale et contre la remise de la spécification n* I les

dép6t reudues á Tactionnaire par la caíase qui les aura regues en

V arsovie, le 1 4  (2 6 )  m ars 1873.

regues
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HANGE. FONDS PUBLICS. CHEMINS 
DE FER.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O Ü R G  D U  20 MARS 1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE EN AROENT. 
Londres.. . .  S mois. 32 11/16, 19/82,5/8 p 
Amstbrdam. 3 mois, 164 cents.
Hambourq. . 8 mois, 276, 275 3/4 mt.
París........3 mois, 347 1/2, 346 1/2 c
Belohjue. . .  3 mois, cent.
Berlín.. 15jours, th. pour 100 r.

* » S mois
gr?.___

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chem ins d e  fer  
(actions).

Libau..................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest. . . .

Valeurs induat.
Báñeme ínternat. d 

St-Pétersb 1”  ém. 
» » a* ém

Oblig. 6 0/0 du Mon 
de Piétó (125) . . . .  

Société d’entrenót

Lloyd russe (250) 
Banq. Russe pou 

comm. étrang. (: 
Soc. russe Métall 

de Constr. mécaniq.

tanque de commerc 
d’Azow-Don (176) 

lauque de commerc 
de Riga (150).... 

Banque de comm. d 
‘ÍostowsurDon(17l 
anque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém. 

Act.de la Banque fono 
de Toula (1^ ).......

de Poltava (50). .. 
Société russe deCons

truction (50)........
Comp. du Nord det 

assur. et d’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (125) • 

Act. de la Banq. fonc. 
YarosL-Kostr. (62Vi] 

Act. déla Banq. fonc. 
de AN'ijüi-Novgorod- 
Samara (62'/i) . ■

Banq. de com. Volga- 
Kama II» Em. (250) 

Bq« de com. de Libau, 
Banque de commerce 

de Sibérie (lüO)..

Acbe- Ven-
temra denra.
- -

■ 53Vi
— — ]

a

1

—

t
138Vi

1
—

—
il29 131

i
25

~®

160

- —

144 146
—

199 202
—

—

— _

— —

580
—

- — 1

Vente*
faitea.

54

V»

DIUI-IUPÉRllLZ

6 r. 04 1/2 c. » r. » c., > r. » c,

40 /0Mét.Février, le t  11/2 mois.
» > Aoút >
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

Ache> 
toara.

Billets de Banq. á
D* émisB. 

d“ 2* émiss. 
d° S* émiss.

FONDS PUBLICS.

6«/a...................
5®/o 1”  série 1820 
6®/o 2* sér. Rotbs. 
5®/o 5* série 1864. 
5®/o 6» 8érie,1855. 
6»/e7*série 1862. 
4®>l” 8érie 1840. 
4«/o 2», 3*, 4*série.
4"/o 6* série.......
4®/e de Finlande ■

1" emprunt intérieui 
á primes 1864. 

2" é“ ibü6. 
5®/oCertifíc. de racbat 
5V> ®/o d" de rente. 
Obi. de la Bauq. tone.

de St-Pétersb. 5®/« 
Obi. de la Bauq. l'ouc.

de Moscou 5®/«. 
ObL de la Banq. fonc.

d’Odessa óV< */• • • 
Lettr.de gage > á i20r. 
de la Soc.du)ál25r. 
ür.fonc. m uti 
deRuss. á5®/9(ál00r. 
Lettres de gage de lá 

Banque touciérs du 
gouT.deiLbersou.. 

Lettres de gage de la 
Banq. tone. dugouT. 
de Kharkow 6**/o. 

Lettres de gage de la 
Banq. tone, de Pol- 
tava ti®/o.

Lettres de g ^ e  de la 
Banque l'onc. de 
Toula.

Lettres de gage de la 
Ban. fonc. de Kiew.

94»/* 
94*/a 
94 Vt

91*/*

95
95

154V* 
151 V« 
91»/* 
95

90V*

88'/*
85

106»/*

88»/a

164*/* 
151»/* 
92V* 
95 Vi

90»/*

94 »/*

106
92

91 »;*, 92

154V*
161 V*, V»
92

90»/a. V» 

88V*

107 Vi

90 V* 

90

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V aleurs indoBtrlelles.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Bauq. de préts et d’esc. de St-Pét." 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie
Banque privée de Kiew.............
Banque de com. de Réval ém.

* » 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew..
Banque industrielle de K iew ___
Banque fonciére de Kharkow. ..
Montdepiété ...........................
Gardeet nant. des elFets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.. . .  
Compagnie des sauz minérales.. 
Compag. gaz de St-Pétersboorg. 
Nouvelle compagnie du gaz . . .
Compagnie du gaz d’Odessa____
Filatore de coton......................
Nout. comp. de blature de coton
Fllature de coton Harnson..........
Comp. des coud. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria......................
Compagnie Archimed................
Ezpl. des carr.Pout.-Antonovsky 
Compag. de tannerie de Vladiinir. 
Expl. des huoil. du bas. de Mosc. 
Oblig. á 6 ®/o du Mont de piété . .
Oompagniea d ’assuratioes .

contre l’incendie
Premiére comp...........................
Seconde comp...............................
La Üala7nandre...........................
Comp.de St-Pétersbourg.............
Comp. moBcovite.........................
De ifussLe...................................
Réassurance ......................... . .
Société d’assurance de commerce

d® surlavle....................
Maritime et fluviale...............
Des transp. par eau et par terre,

bíade)aa.......................... ......
Dvigatei........................... .......
Russe contre la gréle................
C om pognies d e  nav igation .
A Tapour Volga........................

d® Samolet....................
d« (obligations.)...........'
d* Kamaet Volga...........
d'̂  et dé commerce russe!
d* Wolkhow................

A vapeur Aeptune...........
De la mer Blanche...............
Caucase et Mercme.........
Lebiord..................................
Dniepr.....................................
Et k voUea, le Bauphin.............
Vulkan......................................
X)e la Scheksna...........................
Lebed.:..................................... ’
A vapeur sur le Don................

d® sur i’Amour.......  . . . ! .
Du Touage Volga-Xver (obL)___

d" d® (acL)___
Pon marchand de Péterhot___

VALStTR 
primitivo.

TBNTES
faitea.

357
358
851
ISO
118

— -  361

250 r. 352>Ji 
2.50 — 355 
100 
250 
250 
100 
100 
250 
250 
250 
200 
200
100 -  140 144
40

125
40
67 14»/i 138 

100 — 165
126
142 

1000 
1000 
100

ACTIONS ET OBLl-iyAioor 
GATIONS. tX o í '

Acb»-j Vea- 
toora, Ideara.

VENTE8
faitea.

85»/i 
r.

100
100
100
250
125

170
265

108 -  -

400
15U
250
200
200
60

-  613 -  615

100
100

60
100
100

250 
250 
260 
250 ' 
150 
250 - 
125 ■ 
100 . 
250 • 
250 • 
50 ■ 

100. 
800 . 
250 . 
100 . 
Ub .

100 -  

lUU - 
100 •

272‘ /i
250

lie
174

115

102 
127 Vi

640635 

160 163

169
278
265
260
450

200

106 -

837Vi

Chem ins de fer
(actious).

Grande Société des 
ch. de fer russes..

Tsarakoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . . .
Moscou-Riazau.......
Dunabourg-Vitebsk.. 
Varsovie-Téresool ..
Volga-Don ..........
Riazan.Kozlow........
RiajÉK-M(oracbanak •
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Voronége. 
Orel-Yélets....* ::
Yélets-Griazi.......
áchouía-Ivauovo
Vitebsk-ürel.........
Rybinsk-Büiogoié.!
i’ambow-Saratow.
Koslow-Tambow...
Novotorjok..............
Mosco u-Smolensk! 
Varsovie-Vienne..;! 
Gnazi-Borissoglebik 
Griazi-Tsarizine. 
Koursk-Kbar.-AzowPoti-Tiííis...........
Baltique................
Kiuescbma-lvanowo. 
V uronége-(jrrouchew. 
Varsovie-Bromberg.. 
Odessa (lOü) . . .  7. 

Oneimna d e  fer  
(.obligations;.

Obi. des cu. de fer 5®;« 
consolidées. D® ém. 

d® 2* éin.
d® 8» ém.

Obi. de la Gr. Société 
des cb. de iér 4Vi °/o 

Obi. cb. de f. Nicolás, 
1‘* emisB. 

d® 2® d®
Riga-Dunabotirg___
Riazan-Kozlow___
Moscou-Riazau___
Varsovie-T'érespoJ... 
Riajsk-Morscbansk. 
Koui'sk-Kipw . . . .
Vítebsk-Üítí.............
Poti-’iitlis .............. !
Scbouia-lvanoTo___
Orel-Veiets..............
Koursk-Kbai’kow. .. 
Moscou-Sffloleusk . 
i'ambow-Kozlpw.. . .  
Kre tnenteb. -Rbara. 

d®
Kbarkow-Azow...

d® . . .  
Moscou-Yarosiaw 
Ryb.-Bologole 1" ém.

1 d® 2® ém
Baltique .......  .. .
'Orel-Griazi............
Koalow-Voronége 
Moscou-Koursk 8»/e ,

r.

60 -
125 — 
iüO -  
100 L. 
100 r. 
100 -  
12Ó L. 
100 L. 
LOO L. 
100
126 
LOO 
125 
125 
lÜO 
125 
iOU 
LOO 
125 
60

125 r.

100
100100
•100

138 
69*

135̂ 1 136V* 
285 286 
132‘ » 133 
115 115Vi 

87Vi
142</i Z

125 
131»/* 132V* 

62V* 
113V* 
32

126 -

70

i42>/i

81 »/*, 82

106 -

-  98V*

125 -  
200 th. 
•200 -  100 -  

200 th. 
200 -  
100 L. 
20 — 

200 th. 
200 -  

200 — 
100 L. 
200 th. 
200 — 
100 L. 
200 th. 100 —  

100 L. 
200 th.

U2Vi
U2Vi

112»/*
112»/*

200 -  
2 0 0 -  
200 - 
100 li.

— • Q I

Ayuntamiento de Madrid
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UNE GODYERNANTE sach&Qt le l'ran^ais. le
.i. l ^  ̂ ^ ^ i i r i A  art *ille.rusae et les scieoceij, cherche un# place en Tille- 

S’aiireBser au burean des anncnces du journal, ^  
brairie Mellier, 80U8 les init. E. W.

V ID A L
vient,de recevoir de París un grand choix de cor- 
sets ; ideni sur mesure cqusus a la mam, .lupons et 
tounmres en ‘crin. Grande Sailotaía, n* U5, en lace 
Rouzanow. _ _ ________ ?!*-.

UN TENBDR DE L I V E E S 'S to y t ta l
une baniiue et pouvant disposer de qpelques heu-

 ̂ UN ÉTRANGER. « b
■ni counait les langues russe, francaise et anglaise 
•t qiii a dirigé dea añairea de commerce eo «ros 
pendant plusieurs années dans rintérieur ausai wan 
au’á Londres et ík Amsterdam, etc., cherche un em- 
nloi comme agent. Tris bonnes recommandations. 
Vieux-Pétersb., Jdanovka, m. Vannikow, 8,'ltíg. 5.

EiNEM tí*®®'_______  beuste Auzeige machenii, dais jch raem
Gesch&ft etablirt liabe: in der Kirptichnaja 
Htrasse, unweítdee Liteinlj Prospeekte, tfi» Haute 
Nr 4, üuartier Nr. 14, empfehle ich bestens, meíne 

Cabinet-Royale, Piamno’s, etc., Torrát^gneuen
üñd'auf BesteUüng. Auch Repar^uren, an alten 

rúen in meiner Werkstatt auf’i

UNE B9NNE D'ENFANTS sei
anglaise, de beaucoup d’expérience, demande i  se.  ̂ i _CMlTk T AO Tr̂ afHAlirAQ

Instrumenten, Trfen.,— ... --------- ------
gewiisenhafteste Tollffihrt.

M ’o ld e m ia r  R elw lam *d «

A LOUER
i  la Kirotchnala, n" 25, un grand appartement au 
bel-étage, composé de dix belles chambres, .ajeeV a . 1_*_ <1

S ^ P F T Í fíS B O im

F B isfíK T m  o f jr m a r

P A f í/ S

Oei-CUlKe, cuiup^>»i: uc vil.»
meubles.bois. conduit d’eau, battene de cmsine, 
écuries et remises, etc., etc. o7i

E E m í í E
’ le chemin de 
H . V . 464

La maisoii J . Bráutigara croit devoir annoncer a sa clientele qu y a n t  ^e^du be^u 
coup plus rapidem ent qu\ lle  ne coraptait le stock de ses vms de Bordeaux á 40 et 45 c. 
la bouteille, ces vins n’existeroat plus á la  vente dans ses caves a partir du 13 mars. 
Cependant pour satisfaire autailt que iwssible ses
¿ p a r t ir  de la mdme date un vin de table de Bordeaux d excellente quahté á 50 c. la bou­
teille, qu’elle cederá á 45 c- par caisse de 60 bout. Les bout- vides sont repnses á 5 c.

1“ Cave et com ptoir au coin de la Caravanna'ia et de la perspective Nevsky.
2- DépOt Petite-M orskaia, n* 2, au coin de la perspectwe N e ^ y ^ ____________

r r m o fJ ^ m x r ^  __ R u eo ei'S cm Q U iff/ *  

f í £ w n m A í£ m

F 0 A A / A ¿J 7 2 ÍS  P O O A A F
15

LA BAIVQUI5 D’líSCOMUTlí
de St-Pétersbourg

tirie les nersonnes qui ont chez elle des comptes-courants et dont la résideiice 
L tuelle  est inconnue t  laTía'iique, de vouloir bien luí transmettre leurs adresses 
afin de pouvoir leur envoyer la  liste des comptes pour Paunée 1 8 72 . ttb2

m V E l E M  ET RECEnE DI) CH EIM  DE EEK
DK

M OSCOU

G R A N D E  S O C I É T É
D E S

E i n i i i s  m  M  m

Pendant le mois de janvier 1873.
Moüvement. Becette.

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

CHEMIIVS DE FER RUSSES.

67,968 voyageurs........................................................
14,013 pouds de b a g a g e s ............................... ......

6,423 pouds de raarchandises de grande vitesse 
2,829,649 pouds de marchandises de petite ritesse 

Recettes d iv e r s e s ......................................

104,076 r. 58 c. 
5,979 06
5,889 89

218,446  91
5,905 53

Total en janvier 1873.
-  1872.

340,297 r. 97 c. 
240,858 43

A  partir du 25 mars couraut Torge, Vavoine, le blé et la farine de blé pro- 
venant des ligues au-del¿ de Koursk seront transportes sur le cherain Nicolás, 
á titre d’essai pendant l ’année 1873, au tarif réduit de 1 /5 0  c. par poud et
par verste. , , j

Le tarif de la ligue de Varsovie pour le trausport des huiles de grams pro-
venant directement de Riga, sera íi partir du 25 mars couraut abaissé jusqu a
1 /3 0  c. p ar pou d  e t  par verste . i r>

Vu le peu d’ importance du trafic des voyageurs cutre les gares de Rosen ei 
St-Pétersbourg par Kreuz la vente des billets en Service direct est suppnmée a 
partir du 1“' (13 j mars courant. ________

PARFUNIERIE ORIZA

• Les instruments de géodésie et d’optique non vendas par la Grande Société
au m arch é qu i a eu lieu , sont m is en ven te , so it  en g ros , so it  en d eta ll,
des acheteurs, qui sont invités á voir les échantillons des dits
les iours, les jours de féte exceptés, entre midi et 4 heures au siége de la So-
c ié4 , n ie Grande Italianskaía, maison ii’  17. S’adresser ü 1 agent de service.

THE L IT TL E  W M I E R
.éritahlñ machine i  coudreaméricaine & couture double et régtüiéw, 

par la main ou le pied, .̂ «“ «quaW e 
1- __ oa/-nnatrurtmn unie a une ffranae nnesiT

Différencc en faveur de 1873. . .
o u  d e  d t  0 / 0  de  surplus.

Itecelte luoyeniie pai Jour.
E n janvier 1873 ............................................. 10,977 r. 35 c.

.......................................  7 ,769 62

99,439 54 c.

1872

little Wanzer * comme la meilleure "^aemne a couare ei i »  
nour étre employée dans toutes les écoles d Irlanüe. B. G. ie r  JBraX  ̂
S e í t  généraf pour tóate .la Russie, a son 
St.vétprsboure perspective Nevsky. entr j la Grande et la 
M n r s S  m no 11, log. n* 19. — Ces machines sont aussi en vente 
S f e ^ t C » ,  GostinnoíDvor, nol32 -  Agents pour Moscoi^ 
Shanks et Bolín, (magasin anglais,
garantissons l’ authenticité des machines « The Uttie Wanzer * que 
U u -en e . on. f i l i o »  (Amérinu.,.

THÉATRE MICHEL
E n c o r é  8  r e p r é c e n t a t i o n c  c e u l e m e n t

m ercredi 21 e t jeu d i 22m ars.

G R A N D E  SO IR É E  FA N TA STIC lU E
donnée d’aprés un nouveau programme par le fameux magicieo

magnetiseur
p r o r e o o o u t *  J S I U O K H I R

avec le concours de la fameuse troupe de dames gymnastes 
engagée á París, et composée de 15 personnes:

AzzeHa, Rosita Léopoldine, Addaker, Hayos, Jackson, 
Francine, Jessy, Coralie, Angélie, Miranda, Berthe, Mozila, 
Kalére, Ambroisie et Laetitia.

La représentation se coraposera dequatre parties, comprenant: 
des tours de gyomastique aérienne inconnui jusqu’i  présent, 
par mis8 AzzeUa et miss Jtosita, surnommées les « Phénomenes 
aériens;» de courses sur vélocipédes et de G rands ta b le a ^  
vivants aeadém iques et mytbologiques, 0Tg&n\8és par l acade- 
micien et sculpteur P A O  L O  BÁ O ^CU ER A , de Turin. .

On peut se procurer des billets tous les jours ¿  la caisse du 
thé&ire Miceel, ¿  partir de 10 heures du matin.

On commencera ¿  8 h. du soir. 641
Demain grande représentation d’apréa un nouveau programme.

de L  LE0RA.ND
P oum isseur de plusieurs Gours étrangéres 

• PA B 18, t07, m e  S ain t-H onoré. 
It4úlle < d« Hérito > k l'lipeiiúoD luiverselle de iW

O R É M E  O R I Z A
I g l n o r x  d o  L ’ E i i c l o o

C$ vrod u it incom parídile est en  m ifM  t ^ p s  
o n c tu eu x  e t fo n d a n t : íl donne i  la peau  la fra 'tcneur, 
la trafi*P®wic«, p rh n en te td étru itU sr íd esd u v isa fie  
t t  o n r iw o í  l«  bsauU iu squ 'd  l'áge it  p lu s avan eé.

O R I Z A - L A O T É
L o t i o n  C r x i u l s i v o  

P r ^ r o f io n  r c^ a ieh issa n ts  qu i donne de la  blan- 
ch eu r á  la  p eau , la  ton iftt t i  fa it  d ispara itre les 
ta c h u  de ro u eeeu r  e t  les éphéiidee.

S A V O N  O R I Z A
PredBliiDt ue ■siui igrétlU et tbaadiate tve« tóele lee « u

C# Saron, 1# plui déUcat, le plus odoriférant, est .mdis^nsable
pean et la rendre Teloutée (opimon du D» O. KL V L.1L}.

O r l> a .F lu ld a ,  liominade nutritive fortiflante, centre la chüte des cheve.^ 
M a a - P o w d c r ,  flenr de riz de la Caioline, pour blanchir et adoneir la pean 
t e l a a - F l o w e n ,  ean memUlense de toüette, tanque, aui fleure des trop.quea. 
O r lc a -O U , huile superfine parfomée pour assouplir lee cheveux et la bar^ . 
O r i s a - H a j ,  eau toilSte supérieureau bouquet de foin fraichement coupé. 
E M -O r la a , nouveaux parfuma concentréa les plus ¿  la mode pour le mouchoir.

L’ORIZRUNE VÉGÉTftLE, du d̂ james shithson
( D a ñ o  u n  s e u l  F l a c ó n )

Eedonneinatantanément anz .ieTenz leur eon̂ nr “ tniancuieub au^ uucfouA »«»»*. ¡>--------- - , . . i
Paa beioin de laver la tete, ni avant, niaprte,- D’un emnlo. res-simple. 

-  Le résultat eat immédiat. -  Ne salit paa la peau et n est pas uuisibie a la sauté. |
EAU TONIQÜE QUININE LEGRANO. ET POHMADE AU BAUME DE TANNIN

Cw doux produits préporés «Ion  les recettes du D* CHOMEL. serverit A «ettoyer U tóte. i  fortifier U 
chsvelure, A «rrétsr 1» chOte des cUsTaux et á en fsvonser Is croisisnce.

Tiu CM produils k  vendul ch« too* Its prioeiptui paríumeun el míUcum de Prince il de Russie, 02

SlOtlOMfl OCOBA S í s r e o S S
CTO. B. 0., 7-h amiifl, 18 h L k«. 12.___ 829

M”  H Í L É M  S. VO tiG L.
DÉPOT DES VINS DE BORDEAUX

Deiitiátf Am éricain de N ew -Y ork , re-
goit tous les jours, Petite M orskaía, n* 21.
^^Dents urtiñlaciles, — Órifieution 
^  IV. j k des dents.
pnnT>c cassé k la mécamque.GraudeMestchan-
úU liIu i skaia. m. n“ 8, log. n® 81.

d u  M a r q u i s  D E  C i l . l V A N l T
S'adresscr pour pi-ix-courant et échantillons au (jomptoir J . N E U IW E Y E R  

íGEKCE GENÉRALE DE VINS ÉTANGEBS
Karavannaía. n* 20.

S o n s  v i n s  d e  B o r d e a u x ,  á partir de 90 r la barrique livrée franco a domicile.
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I  L  - A .

DE LA

M u é c la l t ié  d e  v l u »  d u  H b l u .  Dépót du chateau de Johanmsberg. -  C o g n a c  ce  la
maison Jules ^ b in  & C*, de Cognac.
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A CEDER DE SDITE
une maison d# Modes et de Robes k de trés ^nnes 
conditions, établie deuuis trente 8’ 
raeilleurs quartiers de la ville, et rapportant de
beanxbénéfaces. , ,  , , . m h« a kS’adresserpetite Morskaía, n* 17, log. U  de s a 
6 heures de l’aprés-midi. _

A VENDRE ET A LOUER
a p p a rta n liit  a u tre fo is  á  fc u la  g é n e r a lí  K ry i^ ^ ^
Pour connaitre les conditions % ad|̂  Gr.
skaia, prés de la Gorokhqvaia, m Pozdniak, 1. n 8,
tous les jours de 4 k 6 h. du soir. __

A V I S

s i f r i m u i !  équipages: une voiture k deux A VENDRE places et k huit ressorts i e fa* 
brication narisíenne de Bittner. et une caléche k 
4 places sortant de chez Nellis. Ces 
sont en parfait état. Vladimirskaia, m. n 48- ^

n  s t t j  MAiD Nous avons rhonneur d’annon-PAIN NOIR. cer k rhonorable publm que
nous faisons, dans notre four k vapeur patón é bien 
conuu, du pain excellent, de la “ ^edleure farine, et 
que nous le vendons dans nos mMasms: 1 Place de 
PAmirauté,m.n® B;2® Grande ^adovaía, en face 
dn jardiii Youssoupow.m. n* 47,
3» ¿notrefabrique, Vas.-Ostr., 11‘  hg-n® 56. 561

H e n r y  D .  M o o r e  &  C “ .

Aux personnes se rendant a l’étranger la 
maison de banque de iHawrikij Nelken ouvre des 
conipies courants étrangers au taux de 7 00 
Tan, et délivre des lettres de crédit sur des mai- 
sous de banque de premier ordre des principales 
villes de TEurope.

On peut se procurer gratis au comptoir, pers- 
peptivq Nevsky, n“ l4, le prospectus détaillé sur 
ces opérations. _________ ________ _________  êe

sociétF du chemiiv de feu

- E A H l

AU 1 '  MARS 1873.

^  C  T  I  F .

DI

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EAU ANATHÉRINE POUR LES DENTS
se trouve au magasin de MM. Stoll á  Schmidt, 
k St-Pétersbourg, au coin da Kirpitchnol pé- 
réoulok, maison Kononovr. 1

P r l *  d u  f l a c ó n  1 r .  » 0  «•
J. G. Popp, á Vienne.

wéd. dentiste de la cour imp.-royale

V it t S O Y I E - B B O f f lB E B C l .

A K  iD lI S T R lE L S .
ün des premiers établissements de Vienne sere- 

commande, spécialement pendant la durée de l ex- 
position universMle, pour la représentation en Au- 
triche et les divers pays de lacouronne. pe>reie- 
rences seront données de suite en c a s ^  j 
S’adr. par lettre affranchie aous R. G. 500 a 1 
d’annonces de ^od. Mosse, k Vienne. K .Ju . oéo

JUNGER
iinTerbeirathetór, praktisch und theoretisch gebil- 
deter Braumiister, welcher seit langerer Zeit einer 
núttlem Brauerei Deutschlands und mit sehr 
gutem Erfolge Torstóht, sucht bis zum 1. August 
Oder spater anderweitige Stellung.

Offerten sub A . 9683  befórdert die Annoncen- 
Expédition von RudolfMosseinBerlin. B- M. 858

CIRQUE HINNÉ
P l i A C E  n i C H E l j .

Anjourd’hui, mercredi Í1 mais.
GRANDE r e p r é s e n t a t io n
•t pour la 2“ * fois Great- Stó^le chase ou la chati* 

aux ceiis.
On commencera k 7 heures 1/2. ^
Prix des places comme k Tordinalre.
Demain jeudi 22 mars, grande représentation. 
ineessamment début de PAfricaine Misa Sara, 

aprks son retour d’Kspagne.
Vendredi, hénéflce de la famille Piccbianí.

liC d tr c c tc u r  C/bi. U liin é .

L ’assemblée genérale exti aordinaire coiivoquée pour le 21 mars (2 avril) 
courant n’aura pas lieu, atteiidu que le nombro des actioiinaires ayant depose 
leurs actioiis jusqu’au 10 (22) mars, aiiisi que le cliiffre du capital représente 
par ces actioiis, sont insuffisaiits pour la validité des résolutions a prendre.

En verlu du § 30 des statuts de la Société le conseil d administration a 
rhonneur de convoquer itérativement MM. Ies actioiinaires en assemblée géné- 
rale extraordinaire pour le 12 (24) avril courant & 11 heures du matin á la 
salle des conférences á la garc de Varsovie.  ̂  ̂  ̂ * j

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actioiinaires presents et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur les questions poitées á. 1 or­
dre du jour de la iircmiere assemblée.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter k l’assemblee géuérale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt actioiis 
ou actions de jouissance et les déposer, accompaguées d'une spécification des 
numéros en triple jiisqu’au 29 mars (10 avril) «ourant k trois heuresde l’aprés- 
niidi au plus tard, h la caisse générale du chemin de fer á Varsovie ou k Tune 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  S 4 - l * é t e r » b o u r g .  á la succursale de la Banque de Commerce k Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
O e r l i i i )  k la succursale de la Banque de crédit de FAllemague-ceatrale, 
U r c ü t l i i i i ,  au siége de l ’association de la llanque silésienne, 
r r u i i c f o r t - M i r - . l l e i u ,  chez MM. J. W eiller ñls, 

k la Banque de Dresde,
L e i p z i g )  k la Société d’Escompte de Leipzig.
A i i i t^ te i 'i la n i ,  chez MM. Lippmaim, Rosenthal et C*,
U r i ix e l i c H )  chez MM. Brugmann fils,
E .o i i i1 r e « )  chez MM. N. M. Rothschild and sons,
C r a c o v i C )  chez M. FraiiQois-Antoine Wolfif,
Les spécifications porteront les ii*' I, 11, III.
Le dépót d’actlons sera constaté sur la spécification n» I, laquelle reste en­

tre les mains de Factionnairc.
La spécification n" II restera au dépót.
La spécification n* III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accom- 

pagiiera la carte d’entrée a délivrer k Factionnaire.
Aprés l’assemblée généi ale et contre !a remise de la spécification n® I les 

actions seront reiidues k Factionnaire par la caisse qui les aura re^ues 
en dépót.

Varsovie, le 14 (2 6 ) mars 1873. 880

Caisse: Argent com ptant........................................
Comptes-courants k intéréts dans des banqaes. 
Comptes-courants avec les banquea pour rées-

comptes et réengagements...................................
Or et bons des m in e s ...............................................
Papiers k intéréts appartenant k la Banque . 
Lettres de change k deux signatures au moins- es-

com p tées ................................................................
Ijettres de change protestées............................. .....
Lettres de change á.une seule signatura, garantie:

a. Par des immeubles.....................................................
b. Par des paquebots et des na v i r e s ........................

Effets de commerce e s co m p té s .............................
Papiers k intéréts escomptés...................................
Effets et valeurs en papier, acceptées en cora-

m i s s i o n ................................................................
Avances sur nantissement:

а. De marchandises.........................................................
б. De papiers k in téréts...............................................

Avances sur compte-courant spécial.......................
Comptes de la direction de la Banque avec les

succursales................................................................
Comptes d ivers...........................................................
Corapte des intéréts pour 1873 ..............................
Immeubles.................................................. . ' ' '
Mobilier et frais de premiére instailation de la

Banque......................................................................
Frais courants d’administration.............................

A St-Pétersbourg. A Moscou.
Dans les autres 
succursales (1).

TOTAL.

r.
1,007,591
1,021,019

871,181
4,718

210,211

8,589,313
6,731

r. c.

650,274 28 
589,541 04

927,000
230,500

1,073,189
33,846

5,880,658 84 
18,288 78

r.
369,892
575,139

2,618,425 >
20,453 83 
51,038 48

r. c.
2,027,758 01 
2,185,700 18

99,700

588,590 11 
200,034 44

694,209 62

434,314
8,061,866
1,182,658

1,856,388 32 
383,255 89 

55,447 93

59,860
21,102

164,189 41

47,000 .•
4,055,173 50 

498,466 02

17,200,563
78,349

78,500 »
407,260 »
297,727 83 

12,199 75

3,489.556 88 
25,172 65 

261,250 37

31,670,536
103,370

1,105,200 *
637,760 *

1,959,507 09 
246,080 56

187,681 90

4,727,324 38 
230,542 15 
105,061 91

50,920 05 
15,948 33

26,724,358 02 17,921,713 24

P  ^  S  S  I  F .

1,842,389 12 
2,136,391 06 

670,180 97

157,076 71 
84,239 80 
46,360 34

1,046,080 93

2,323,703 87 
14,263,430 76 
2,351,305 68

6,583,712 70 
770,874 75 
244,749 64 

46,360 34

66,773
60,488

26,961,132 81

177,554
97,539

71,607,204 07

Fonda social (actions de la D* émission) . .
1”  versement sur les actions de la 2* émission. .
Capital de r é s e r v e .....................................................
Dépóts en comptes courants...................................

d» k termes et conditionnels...........................
d® remboursements sur demande . . .

Quittances de droits percas par la douane . . .
Compte-courant spécial dans des Banques pour

réescomptes et réengagements.............................
Réescomptes et réengagements.............................
T r a n s fe r í s ................................................................
Correspondants..........................................................
Compte de la direction avec les succursales . 
Créanciers pour effets commissionnés et autres. .
Dividendo (non encore p a y é ) .................................
Fonda divers................................................................
Intéréts tranaportés de 1872............................... .....
Profits neta de 1872....................................................
Intéréts etcommias., etc., re^us en 1873 jusqu’au

1*' février..................................................................
d* d* d* d* au mois de février.

A St-Pétersbourg. A Moscou.
Dans les autres 

succursales. (1)
T O T A L .

r. c. r. c. r. c.
6,000,000 9 9 > 9 9

500,000 9 9 9 9 9
43,422 81 9 9 9 9

5,814,968 19 4,172,502 38 4,213,681 46
5,064,859 9 9,156,324 07 5,787,591 62
4,190,662 9 2,757,834 09 4,379,272 71

593,466 9 421,230 9 9 9

1,021,131 88 9 9 3,669,621 57
340,500 9 9 9 200,000 9
524,577 94 672,648 22 1,884,607 17

17,614 94 9 9 9 9
» 9 9 9 5,155,954 63

709,116 86 164,189 41 187,681 90
106 70 9 9 9 9

12,703 67 58,913 63 452,262 83
340,946 11 378,163 49 640,689 21

1,303,012 97 » 9 9 9

132,918 69 83,757 35 215,183 90
114,351 16 56,150 60 174,585 81

26,724,356 02 17,921,718 24 26,961,132 81

r. c.
6,000,000 » 

500,000 » 
43,422 81 

14,201,152 03 
20,008,774 69 
11,327,768 80 

1,014,696 »

4,690,763 45 
640,500 -  

3,081,833 33 
17,614 94 

5,155,954 63 
1,060.988 17 

106 70 
523,680 13 

1,359,798 81 
1,303,012 07

431,869 94 
345,087 57

71,607,204 07

Le tetal des dépóts en garde k la Banque s’^evait au !•' marsi 1873 k 14,161,778 r. 82 c.

(1) A  Kazan, Astrakhan, Ngni-Novgorod, Rybinsk, Samara, Saratow, Kharkow, Kiew, Ecathennbourg, Tsaritzine, Rjew, Yarwlaw «t 
TchistopoL

Imprlmerie tbbkié A fcbsot (Journal de Sl-Péterébwrg) MaslmUianoviky péréoolok, maison Doaaax, u® 15.
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